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} i ‘ politi i Inent p dé ue7 ais.VoulCartes d'Affaires UNE douJen madedoa idge[aviantvous i.=—=
Hues Jomolissont los cravates duchos de Miva ? atAVOCATS
et empésent les caractères. —Moi ! fit le propriétairev, Vicomte, resté seul, s'assit |étouné.- VENDGHMNCE X 1)DIFI)1)Fi- à sou bureas otpritdan unde pre mari est ce marquis de MYSTÈRESThibault ê Jacques , sus tiroirs uu portefeuille fer-|Concha dont nous parlions tan-

AVOCAIS mentÀ clet. tôt, et que j'ai connu au Nou-
Se chargent des sffuires 5e tout le dis-

trict de Bedtord et auati des Etats-Unis,

Bureaux : — Bâtisse du Jouvzyas De
WazsnLo9, Waterloo, P. Q.

0. DARBY, B.C, L,,
vocar, Waterioc P. Q , Rue Foster,

 

F X. A. GIROUX,
YOOAT,

Swostaburg, P. Q.
Sulvra toutes les Cours du District

H.THOS. DUFFY
A"

T. AMYRAULD,
Ave

ALE. TOURIGNY, L. L. B.
AVOCAT

Roe Prineipale, en face de l'hotel-de-Ville.

MAQOG, P.Q.
mme

re

MONTY & DURANLEAU
VOCAYS. 16864 rue Notre-Dame,
Montréal,

S'occuperont apécimiomeut des affuiros
des districte de Bedford et de Montéral,
Ruvoreue Murty, ALVHED DUBANAEAU,
Pr

NOTALRES

Sweetsburg l-Q.

 

Sweetoburg, P. Q

 

LOUIS JODOIN,
oTatre-PubLIC, Waterloo, PQ

N vureau: Vis-u-vls ie Bureaudel’oste
—_—

J. R. TARTRE
NOTAIRK,

secrétaire dus Ecoles Catholiques de la
ville, et secrétaire du Conseil du: nl
comté de Sheflord.  Walerloo, P. Q, | §

 

P. J. S, PELTIER,
' J eraPustig,

Valcourt, [Ely] IQ.

 

DOZOÏS & L'EOUYER
N°Punuics, Granby, P.Q

Préls d'argents négociés stomple-
went, agents d'inmeubles et Bureau de
Collection.

J. L. Dozors. PA L’Ecoyen,

  

LOUIS JODOIN, N.P,
Au Je ls Cie d'Assurance contrele

Feu Fhanix de Londres, pour le

 

istrict de Bedford.
Fonds de Réserve =
Dévôt Canadie . gre
loques Commerciaux et de cultivateurs

spécialementsollicité.

 

L.A, AUDET,
Nains[TAN

Magog, PQ.
—_— S

J.M. BOURGEOIS,
N°orine-tostio. Secrétaire de la Mo-

wicipalité.
Lawrenceville. P. Q.

J. RAICHE,
None 4 ul

elprêter gout l’Immevbles.

 

Argeut à
Roxton-Fails, P. Q.

memes
 

 

MÉDECINS

 

DR. J. D, PAGE,
Mer& Cuirunaiun, Waterloo,P.Q.

Successour du Dr I) u, rne Fos-
er. Consultations à toute heure.

Dw. J. F. R. C. PHELAN,
Mere st CHIRUNGISX, coin des rues
4 Lewis at de la Cour— Waterloo,QComsullatlon à Loute heure.

Dk WOLFRED P. NELSON
A Epscin-Varaninaire,Mpa et résidence à côté del'églisecatholique, rae Lewis.

Waterloy P,Q.
-—

H. SYMONS, L, D, s.
roanJuste, )dence 1 Rue Foster, Waterloo, P,Q.Bpbulalité: Préservation dea dentanaturel-oy, Dentaartificiellesartistiqueseto.

rer

Auguste Mathieu,
MEDECIN ET CHIRURQIEN

AUE PRISCIPALE,

GRANBY,P.

 

Q.

0 rot: fiAEaomEapastoez Pateotas, 108 Ut.Jasanee Montre

Buivra toutes loa Cours du District,

 

Toronto, Ont,

Aussi BienqueJamais
Apres avoir pris Is Hood's Baron| parila

Guert d'une Maladie Seriouse
La orfrante est d'un citoyen bien counu de

Toronto:
“Je souffrals depuls cinq ans de ls maladie<unuus sous fe nom de Bright et pendant destournées entières j'ai été incapable de metenirfehout, Je fus alité duranttroissemulnes; pen

lent ce temps fo mo fis Appliquer des sangsues
t n’en retiral aucun bénéfice, Voyant Ia Hood'sfarsaparilis anvoncée dans les Journaux, je

"léckdal d'en essayer une boutelile, je me trouval
soulagé avant d'avoir foi d'en prendre une dems.

HOOD'S
| Barsaparilla
| CUERIT
- boutellle, J'obtins untel soulagementde le pre
taière Bouteillequeje 1me décida! d'enessayer uno
autro, ot depula que j'ai pris la seconde bouteille
Jo me porte aussi blen que fe l'ai jamais été dssmavie* GEo, MenrerT, Toronto, Ont.
Wood's Pills quérissent a comtipation,

esrendantl'action du canal alimentaire,

rpg

Comp
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SOCIETES DE BIERFAISANOE

 

Association Catholique de
BienfaieanceMutuelle,auc-
curaule No. 113, Waterloo.
Réunion tons lew premiers
et troivièmes mardin de
chaque mois, à huit heu-
rex du soir, & In ea'le dolu

succursale sonbarsement de Is sacristle,
Les confrères dus vuceurzaira étrangè-

tes sont les bienvenns.

JR. TARTRE, Président,
DOCITHE GIRARD, Becr,- Arch.
ERNEST TARTRE, Secr. Fin.

  

    

 

Unire des Forestiers Cu-
tholiques, CourSt Bornar-
din da Waterloo, No. 727,

§licunion,les denxidmes et
9 quatrièmes mardis de cha
que mois, à 8 heures du
#oir, daus le soubassoment

de l’égliee catholique, Les confrères du
autres cours sont Jes bienvenue.

Révd P. D. DARCHE,
| Chef Ranger

A, H. GINGRAS, Beer.-Arch,

Il

LE GENERAL O'BRIEN

ee} mmm

{Suste)

—Ah ! sh ! fit Heuri, au prix
d'an testament?

Au prix d'une restitution
Tout ce que vous possédez est
notre dépouille.
—Ce serait 1a, un procée bien

chanceux à plaider.
—Devant les tribunaux peut-

être ; devant le monde, non,
—C'est là votre opinion, ce

n'est pas la miennu.
—Excnsez-moi, Vicomte, sije

vousdis tout net que votre opi-
nion Bons importe pen. Je n'ai
pes inission de discvter, mais de
menacer. Si vous refusez d'ac-
cepter cette base nécessaire de
uotre négociation, ce soir mada-
me la marquise saura le nom de
l'infâme scélérat
—Oroira-t-elle ?
—Ce soir, en outre, un mé-

moire rédigé d'avance parle roi
da barreau français verra, rem-
plies, les lacunes destinées aux
noms propres et sera déposé au
parquel. Veuillez voua déci-
der.
—Me garantissez-vons que

mes cousines de Boistrudan
ignoreront l'existence du cet ac
te ? demanda Henri.

--Parfaitement, réplique O"-
Brien, puisqne nous aurons la

jamais Hélène
—C'es: juste, ditHenri,

 

 

 G. A. POIRIER, Beor.-Fin,
 

 

C. D. CHAPUT, Eavrte, P.Q.
Huissier de la Cour Bopérirur rle

District de Bedford. © pou

Se charge de le collection de tous comp-
tes, etc, qui fui sont coufés, et cela à
prix modérés.—33-3m.

  

0 CENTRALVERMONT
Depuis dimanche, 80 Mai 1808, les

convuis circulent comme enit :

ALLANT A L'OUEST
Train aeta malle pour Montréal lnis-
saut Waterloo à 6:40,Granby 1.14, Farn-
ham 7:42 Marfoville 6:07, arrive à Mont-
réal à 2:15,

Train mixte Jaix
pin, Grauby,5: ‘atuhum, 6:18 ; ar
rive à St Jean à 7 M, faisant con-
anexion avec les traîne pour St Albune,
Burlington, New-York, Boston et tout
les points de la Nonvelle Angliterre
aime que pour Montréal, où i arrive à
3:45, pam,

ALLANT A L'ERT
Uruine mixie lulssant 8 Jean & 9:55am.
Farnhai 10:66, Granby à 12,26arrivent
4 Waterloo 4 1.28 p.m,
Train de la malle Iniseant Montrés

4:46 p.m. ; Charably Canton 6:33 pm
Marieville 5:46 ,

,m,Granby 6:46 Arrive
à Waterloo à 7:20 p m,

¥, W. BALLWIN
Surinteudantgénérak

S.W CUMAINGE.
Agent guéraldes Passager

 

Waterloo à 4.00

 

 

 

DIVERS

À VENDRE OÙ À LOUER
Cette magnifique terre de 25 & 30 acre:

on superficie, en état de culture compa-
rable

&

un jardin, située près de Warden,
à 14 mille de Waterlon, PU. Cette pro-priêté est bien bâtie, pourvue de bonne
eau et d'un beau verger.
Pour les conditions qui sont faciles

“‘adresser av propriéisire sur los lieux,

JOHN TALBO1
; Warden, P. Q
Oud LOUIS JODOIN,N. P,

Waterloo, ba
Warden, 8 juillet 186.0

 

 

AGENTS DEMANDES
| Les souseignés, pépiniéristes et commer-
sante d'arbre fruitiers de diverses pépi-
nières. opt besoin d'ageuta dansles diver-
eat localités ou pour voynger au deliors.
Bonnes cutuiniesions où gages cunvena:
les pour les porsonues ant les aptitu-
ves requises el pouvant donner satisfac-
lion,

E'adrerser
SJERVAIS à FRERE,

swrencarille, P. Q. 
O'Brien le trouva trop rési-

gné: il craignit un piége.
—Je n'ai pas besoin de vons

dire, repzit-il avecsévérité, qu'il
faut marcher droit : j'ai de bons
yeux
—Le noteire est avec voux,

répliqua Henri qui le regardait
en eouriant, que pouvez-vous
craindre ?
—Voua acceptez ?
—11 le faut bien.
—Vous donnez par testament

tous vos biens mrubles et im:
meubles......
—Au comte Albert de Rosen:

c'est entendu.
Le vieil O'Brien fixait sur lni

scregarde défiante et plein de
surprise.
Le vicomte souriait toujours.
—Monsiaar la vicomte, dit

O'Brien. jo souhaite pour vous
que vous n'ayez point d'arrière
rensee. Nous serions sanspitié.
Quant au nomdu légataite uni-
versel, vous avez le choix. - Cu
west pas pour lui-même que
Rosen revendique sa fortune.
Disposez en sn faveur on en fa-
veur d’Ellen Talbot, selon votre
fantaisie : ce sera tout nu.
Henri réfléchit un inetaut.
—La fortune est au comte

Albert de Rosen, dit-il enfin ;
c'est au comte Albert de Roren
que je la rendrai.

O'Brien so leva ut alla cher
cher le jeune M. Lemesle, notai-
rw Calui-ci libelin stance te.
naute un teslament rédigé ee-
lon touts les règles del’art.

Il le lot à hate et intelligible
voix.
—Avez-vous quelque objec-

tion à fuire ? derannda le géué-
ral.
—Pas la moindre, répliqua

Henri. :
—Alors signez.
—Très-volontiers.
Il prit la plumeet signa d’u-

ne main ferme.
Le général saisit le bras du

jeune notaire et l’entroîns dans
l'embrasure d'ane feuêtre.
—Cet homme me trompe!

dit-il, j'en ferais serment!
M. Lemesle sslua.
rer

L'Enfant pleure,
il veut son Castoria. 
certitude que vous n'épouserez |p,

  

Quelle est la valeur d'un tes-
tament pareil ?

—IIest fort. commela loi elle-
même... x
nr <ocas le vicomte ost
jé!
—Mille pardone, je n'ai pas

achevé ; mais,allais-je ajouter,
d'ici à une demi-heure, M. le
vicomte peut faire un second
testament qui sunule celui-ci
dans toutes ses parties.
Le vieil O Brien ne Ât qu'on

bond jusqu'au foyer. 11 prit In
Papier timbré et le déchira en
morcéanx.
—Que faites-vous ? demanda

Heuri quise renversait à son
tour dans une bergire.
—M Lemesle, monsieur Le-

mesle ! s'écria le vieaz général,
n'y æt-il pas un acte qu'on ne
puisse ainsi détruire sprès
coup ?
—Si fait, monsieur, plusieurs

actes, je vous citerai entre au-
tres la donation entre vifs.
Le général interrogea Henri

du regard.
—Vous n'espérez pas, répon-

velui-ci, que je me dépourlle de
mon vivant, je pense ?
—M.le vicomte tient absolu-

ment À ne se dessaisir qu'eprès
décès ? demande naivementle
notaire.
—Autant que possible, répar-

tit Honrien riant.
—Âlors, dit le notaire, il n°

aurait qu’un‘moyen : ce serait
une vente flctive à fonds perdu
conseutie par M. le vicomte.
O'Brien regarda encore Henri.
ok tépliqua d’un air dé-
Bagé

—Fauites I'acte de vante et fi-
nissone-en : cele m'ennuie!
—Ce n'est pas encore cela,

penua le général ; il a ane por-
te de derrière !

—Rélléchissez, mon cher
monsienr Lamesle,reprit-il tout

ut. Avec un acte semblable,
nul moyen de se dédire ?
—Nul moyen, général ; c'est

ce qu'on appelle an contrat
-—Mais pourquoi diable ries-

vousalors, vous, s'écris le vieux
soldat, quise planta les bras
croinés devaat Henri,
—Vous me permettrez de gar-

der ce secret pour moi, répligna
le vicomte. Allons, monsienr
le notaire, veuillez dresser I'ac-~
te.
M. Lemesle se mit inconti-

nent en besogne. mais il fallait
ici des détails. On epécifia avec
soin les domaines récemment
rachetés par le vicomte Henri
qui pouvaient avoir nne vslour
e quinze cent mille france et

on les déclara vendus à M de
Rosen ; les biens mobiliers fa.
rent nécessairement écartés On
les comprit dans un aote séparé,
ssus un forme apécisle ; après
quoi, M de Villiers écrivit une
contre-leltie où il déclarait re-
noncer aux rentes viagères sti-
pulées aux doux contrats.
En quittant la plume, il se

leva et offrit le contre-lettre
avec les doux contrats au géné
rel,

—OCela voue suffit il, mon
sieur ? demanda-t-il.
Le général sut bien encore uv

mouvement d'ésitation : son re-
gard consulte le jeune notaire,
qui ne manqua pas cette occa
sion de saluer.
En fin de compte,il fat obli-

gé de répondre affirmetivement.
—Monsienr, lui dit alors

Henri de Villiers, qui s'effaga
ostensiblement pour le laisser
passer, si je vous retenais, je
craindrais d'abuser de vos ins
tauts. Vous êtes engagé d'hon
neurà nerien tenter contre
toi auprès de ces dames,
Le général se dirigea vers la

orte, suivi du notsire qui sa:
ua.
Avant de passer le seuil, il se

tourna pour dire :
—Je garde quelque chos - su:

le cœur, monsieur le vicomte.
mais jo vous surveillerai !
Le notaire velna et ils sorti-

rent.
Si nous mentionuous les sa-

luts réitérés de ce jeune officier
ministériel, ce n'est pas pour en
faire un obiet de risée.

 

 La politesse est une noble
qualité. Il y a d'autres notaires

Il faut que mon contrat de
mariage soit signé avant co soir
dict en ouvrant son portefeuil-
0.

Dans ce portefeuille, il prit
une lettre écrite sur papier
très-mince, et portant le timbre
des Etats-Unis d'Amérique.

C'était une leitre ‘Ellen
Talbot. adressée à Hélène de
Boistrudan
Le vicomte l'avait payée fort

cher,ainsi que plusieurs autres
à unvieux coquin uommé Gon
tier, trés-bon domestique, qui
servait les Boistrudan depuis
Quarante ans.
Gontier livrait ainsi à M. de

Villiers, moyannant finances,
tautos les lettres qui portaient
le timbre américain.
—Je veux relire le passage,

ensait Henri. Ellen vivra plus
ougtemps que Rosen, Cet ac.
te qu'ils emportent vaut le bon
billet qu'avait La Châtre!

Hparcourut rapidemont de
l'œil la première pe de Ia Jot.
tre, puis Ja seconde.
En tête de la troisième il lut,

“…Rosen est grand, Rosen
est généreux. algré l'énor-
mité du mal que mon mari lui
a fait, il ne taera pas mon der-
nier espoir. Tant que lo père
de ma chère petite vit, il peut
nous revenir. Rosen a fait ser
ment qu'il ne prendrait pas la
vie de son ennemi, tant qu'il y
aura espoir de retour...”

Henri repases deux ou trois
fois ces quelques lignes avec at-
tention.
—On fon mourrait platét que

de trahir son serment! mur-
murat il. Mais fit-il en o'inter-
rompant, le texte est formel:
tant qu'il y aura espoir de re
tour. Nous retarderons la si-
gnature du contrat ; car ce con-
trat signé enldverait tous espoir
de retour, Il faut attendre.....
Heurensement, le délai ne
as long. Que je connaisse wu.
lement son visage et tout sera
dit…Georges Loslie me le mon-
trera cette nuit, et suivant lou:
te apparence, la journée de de-
main verrs bien des choses.

Il vouna son valet de cham.
bre.
Je 1.'y suis pour personne,

dit-il. ozoepté pour M. Benolt,
qui viendra eur les cing heu-
res.

L'hôtel du vicomte avait un
jardin ; dans le jardin, le vi.
comte avait fait établir an tir.
Malgré le froid, il passa une

boune partie de la journée à vi-
ser la cible, tantétau pistolet,
tantôt à le carabine.
Sa muin n'avait rien perdu ;

son coup d'œil était toujours
erçant et juste, Il rentra vers
a tombée de la brune, content
de son adresse, M. Benoîtse
fit annoncer presque aussitôt
après,

Si Henri n'avait pas entendu
sou nom tomber de le bouche
du valet de chambre, il ne l'au-
reit point recennu.
M. Benoit élait grimé comme

jamais propriétaire ne le fat.
C'était à faire croire qu'à tous

ses autres métiers il avait joint
jadis celui de comédien : ses
cheveux que nous avons vu gri
sonuer celte nuit, brillaient
maintenant plus noir que l'aile
ducorbeau. Il avait des favo-
ris Windsor, vulgairement dita
côtelettes, ébouriffés comme il
faut, ot od la teinture à la mi-
unie avait passé. Son front et
son visage aveient subi une
lessive nécessaire ; son linge
était propre ; il es tensit droit,
dans un costume tout neuf,

Il avait rajeuni de quinz. ane
—A le bonne heure ! s'évria

Henri ; à Foutenoy, nos cava-
liors français avaient tous des
chemises de liuon garnies de
dentelles. Vous vous êtes fait
[beau pour la bataille, ami Be-
; noît.

—Ponsez-vous que ce coquin
de Towab me reconuaitrait ?
demauda Benoît,

—J'affirmele contraire ! vous
êtes superbe, et votre bonne
mine me coufirme daus une

 

  L'Enfant pleure,
Il veutson Castoria.

neau Mexique. Il a pris, depnis
peu, le titre de duc de Rivas ?

— À quoi cela servirait-il ?
demanda encors Benoit
—À vous avoir sous ls main

à l'hôtel de Rivas, et ensuite.
Mais d'abord avons-nons nos
he nmes?
—Huit gaillarde de toute

beauté : quatrs pour vous, qua-
tre pour moi.
—Onpeut compter sur eux ?
—Je les ai choiris moi-même.
—Et vous les payez bien ?
Benoît prit an air mélancoli-

ue.
— Il fallait se fendre ? soupi-

ta-t il ; ne me parlez pas de ça,
J'y serai du mien !

—Où les trouverous-nous ?
demanda encore le vicomte.

Benoît soupira plus fort.
—J'ai été obligé d'introduire

le loup daus la borgerie. répli-
qua-til ; mes huit drôles sont
chez moi, rue Saint-Denis, à
Montmartre. Da moment que
ces gens-là savent le chemin de
ma villa, jen'on veux plus,
vous seutez bieu : mon parti
est pris, après l'affaire, je ven-
drai tont là-bas etje m’oxpatrie-
rai.
—Vous quitterez la France ?
—Pas tout à fait, mais je

changerai de banlieue. J'iraï à
Belleville ou à Montrouge ache-
ter un autre terrain et bâtir
d'autres châlets
—Ce qui m'étouue, dit le vi-

comte, c'est que vous les ayies
Isissés seuls chez vous.
—Ça m'étonne bien aussi,

mais qu'en faire ? D'ailleurs,
il edt toujours falln les intro-
duire cotte nuit pour guetter lo
Towah. Tout est barricadé ; je
leur ai fait uni bout de morale :
ils m'ont promis de se tenir
tranquilles. Et puis, ile au-
rout ds quoi s'ovcuper. Dès
neuf heures, jo veux que mes
Quatre à moi ve metteat en em-
bascade dane mon jurdin. Tow
sh reviendra: c'estclair. Sa.
vez-vous l'idée que j'ai eue ? Je
lui ai fait creuser une fosse au
milieu de la pelouse, à la place
od nous avons trouvé Mohican
sous ls neige
—Bonne idée ! dit Henri,

mais parlons affaire: il faut
que je dine et que J» dorme,car
nous aurons de la besogne cette
buit, Vons allez acheter un do-
mino pour vous, deux dominos
pour les deux plus robustes de
vos hommes, deux habits com-
plots de livrée pour los deux
sutron,
—Quelle livrée ?

Benoît
—N'importe laquelle : mar.

ron sombre avec boutons blance
de fantaisie...un cocher et nu
valet de pied. Cela fait, vous
louerez un landeau et deux
bons chevaux,si on ne veut pas
vous louer san vocher vous
achètorez.
—Il faut de l'argent pour

tout —cels, grommels Bo.
noît,
Henri lui tenditson porte:

fouille. ;
Vers doux houres de la nuit,

repnit-il, le landau, conduit par
deux de vos hommes, et renfer-
mant les deux autres, viendra
preudre la file le plus près pos-
sible de Ia porte de l'ambassa
de.
—Et puis ?
—C'ust tout pour le moment.

Cette nuit, au bal, je vous dirai
os qui vous reste à faire.
—J'y serai donc, décidément?
--Vous ÿ reroz.
Il souna et demauda à diner

Benoît surtit pour faire ses em-
plettes.

M.le vicomte mangen d'assez
bon appétit ; après quoi il fit
un somme, suivaut l’héroigue
coutume de tous les grands ca-
pitaines à la veille d'une ba
taille

demanda

 

robdy @ elles de Quérissens pas. 
un

| de

AHERILLERBOMEENWLIOF|b

À

A l'heure où M, de Villiers ot
son fidèle Benoît caussient do-
minos landeau etlivrée, on par-
lait aussilivrée, voiture et dos
minos dans la modeste demeu
te du général Danie] O'Brien,
située ro d'Ameterdam, non
loin de la barrière de Clichy.
Ls msison du général avait

au pelit jardin, somme presque
toutes colle de vu quartior nou
veau. À l'extrémité de ce jar-
din,un pavillon o'élevait an
ventre d'un bouquet d'arbres ;
derrière le pavillon, une porte
de sortie donnait sur In rue de
Parme.
Georges Leslie ot Towah lo-

geaieut dans lu pavillon,
. Il faut le désert pour ls chas-
te à l'homme. Dis la première
nuit de son séjour à Paris, Tow
ah, qui uvait pris jadis avec
beaucoup de soin la mesore da
pied de son ennemi, common-
ça à chercher les pistes dans la
ueige battue, le long des rues ot
des boulevardr ; mauvais ‘mé-
tier ; abondance de bions nuit:
ilya trop de pistes; Towab
reutra déconragé.

Tl passa la seconde nuit à
gutter les passante et à regat-
or sous les persiennes, partout

où se montrait une lucar; cs
moyen uo lai réussit pas mieux
que l’autre.
Se troisième nvit, commencée

sur le quai dorer, où nous
l'avous trouvé dans l’embrasare
de ls porte basse du jardin de
Boistrudan, devait aboutir à an
succès inespéré.
Nous avons vu comment To-

wsh, au sommet de la butte
Montmartre, était tombé sur

a piste qui le menait au logis
Mohican. Tl ne s'agit pas

du chien, maie de l'homme, M.
Benoit. Décormiaie, Towah sa-
rait où trouver Mohican,et par
vonségent Mohioan appartensit
4 Towsh.
A 'heare ou nous entrons

chez lo général O'Biion, Towah
était dans la retraite qu'on lai
svait nsoignée, coaché tont de
son long sur le sol. Le général
et Guorges Leslie s'entrote-
naient dans la chambre, évlai-
rés par une seule Jampe dont
la lumière projetée jusque dans
le trou, frappait obliguement la
face da l'Indien. Il avait les
yeux fermés ; sou traits hives
et marqués, d'anciens tatnaages
portaient, en outre, la trace de
deux profondes morsures. .
Le chién Mohivan s'était veu-

gb avant de mourir étranglé. 11
n’y avait plus de vivant: que
Mohican, l’homme.
O'Brien ot Leslie, comme on

le pense, n'occupaieut du vicom
te fours de Villiers.

—Il à une porte de derrière,
disait l« vieux général, qui gar-
dait cette idée fixo depuis son
entrevue avec le vicomte; fai-
tes bien attention qu'il a une
porte de derrière !
— Nous y mettrons le verrou,

répliqua Georgos Luslie en par.
courant les papiers que Daniel
O'Brien venait de lui remettre,

C'était l'acte de vente à fonds
perdu avec la contre-lettre.
—Je ne suis pas trèx-fort en

affaires, reprit Leslie ; M. Le-
meslo vous at il bien affirmé
que cels suffisait ?

—Parleitemnent, mais le vi-
comte a une porte de derrière.
—Te vous dis mon cher ami,

que nous ls condemnerons.

 

4 Continuer

J

——

1e Grand Bemedo dos | comme

Les irrégularités du système sent
tuvariablement corrigées sans in-
convénient et sans douleur gar l’u-
sage des Pilules de Racines Sauva-
ges du Dr Morse. C'est la médeci-
ue la moius dangereuse et la phts
sûre pour toutes les maladies des
femmesà lous âges, el plus parti-
culièrement dans ce climat, Les
dames qui désirent jouir de la san-
16 devraient toujours avoir de’ ‘ces:
pilules. Colle qui eu pura fait usa
e une fois ne voudra jamais res-

ter suns en avoir, Les Pilules de
Racines Sauvages du Dr Morse sont
vendues par tous les marchands de
médeciues, 
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Toutes réclaes serout payées 5 cents
ie ligue,

Toutesnnonce tranvitoire devra être
ayéod'svance.
Ontraitera de gré à gré pourles anuon

aes dlong terme.
Toute mpression de livres, brochures

eirculairen, cartes lettres funéraires.ete,
excutée daunlen leruiers goûts et à der
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d’appétit qui formaie

prochent de la crèche les êtres qui

|

grâce à lu

ont jeûne depuis longtemps. Poul

peu que cela continue, M. Laurier

restera bientôt seul de tous les des survivants.

.

libéral au lendemain des élections

de 1895, Et ce qu'il y a de plus

comique,c'est de voir les organes

ibéraux qui, avant ces élections,

n'avaient pas d'expressions assez

violentes pour reprocher à quel-

ques rares députés conservateurs

d'accepterdes fonctions publiques,

approuvertout aujourd'hui, ct ré

péter, chaque fois qu'un léputé

prend ainsi sans cérémonie congé

de ses électeurs : “C’est une ex-

cellente nomination et le nouveau

titulaire est parfaitement qualifié

pour remplir cette charge.”

Nous avons déjà dit que M. le

juge Lemieux avait été transféré

d'Arthabaska à Sherbrooke, M.

P. À. Choquette, M. P. pour Mont

magny étant nommé juge pourle

remplacer à Arthabaska. Cus di-

verses nominations né plaisent

que médiocrement à notre conf eo

re du Progrès de l'Est qui le luis:

se entendre dans les lignes sui-

vantes :

"lly a quelque temps, l'Asso

ciation libérale du comté de Sher-

brooke a envoyé à Ottawa, une ré-

solution exprimant unanimement

et fermement le désir de voir le se-

cond juge à Sherbrooke, choisi
dans le district de St François,

L'hou. M. Fisher, le ministre re-

présentant les Cantons de l'Est

Aussi Blancade toute sorte pour hom- dans le cabinet, l'aurait laissé tons

merde professions,grotfiersetaecrétaires|ber dans le panier aux oubliet
srésoriers
Tontes communications doivent être

sdrensées au

JOURNAL DE WATERLOO,
Waterloo, I'. Q.
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On dit que la Minerve repren-

dra sa publication samedi, le 16

du courant, Ce sera un journal
du matin, mais n'aura que quatre

pages.

 

On annonce que Mgr Laflèche,

qui est tombé malade ledimanche,
2 juillet, à St-Tite, au cours de sa

visite pastorale, baisse graduelle-
ment, et l'on craint beaucoup pour

ses jours. Le vénérable prélat est

âgé de 80 ans,
 

Avec son numéro du 7 juillet
courant le Quotidien, de Lévis,est

entré dans sa vingtième année

d'existence. Il a profité delacir-

constance pourrevétir une toilette

nouvelle et publier une édition

illustrée. Nouslui offrons nos sin-

cèresfélicitations.

Charles DeCazes, depuis plu-

sieur années agent des Sauvages à

Edmonton, est mort lundi soir,

d’après une dépêche de Winnipeg.
Le défunt demeurait anciennement

à Québec et faisait partie du ba-
taillon desZouaves Pontificaux qui

se rendirent & Rome en 1869. 1!

était le frère de M. Paul DeCazes,

secrétaire du Conseil de l'Instruc-

tion Publique,

Un habitant de Johnsonville,

Ohio, parti depuis quelque temps

au pays de Vor, a écrit récemment
à l'un de ses amis de Warren. Il

fait dans cette lettre, un tableau

lamentable de la vie au Klondyke.

Lefait qu'il cite est tout à fait ty-
pique, Au mois de mars dernier,

il est parti de Seattle avec 101 ca-
marades, De tous ces hommes,il

n'y à plus aujourd'hui que quatre

survivants. Sur les 97 qui ont pé-

ri, deux se sont noyés et les autres

sont morts de faim et de froid,

D'un autre côté une dépêche de
San Francisco dit que 20 mi-

meurs viennent d'arriver en cette
ville des placers du Yukon, de

tes I"

Le Piounier, qui reproduit les

lignes ci-dessus, les accompagne

de ces réflexions :

“M. Fisher a bien d'autres chats
à fesser par le temps qui court, Ne
faut-il pas qu'il s'occupe du plébis-
cite sur la prohibition ? |C'est là
son œuvre de prédilection. À ses
yeux, le choix des magistrats est
chose bien secondaire,
“M Fisher ne voit qu'un moyen

d'illustrer son règne : c'est d'em
pécher les cultivateurs de fabri-
quer du cidre avec leurs pommes.
Hors delà, il n'y à rien d'impor-
tant,”

Non seulement M. Fisher veut

empêcherles cultivateurs de fabri-
quer du cidre avec leurs pomunes,

mais il vent aussi les empécher de
fabriquer du vin avec leur raisin.

Car onle sait, le culture du ra‘sin

commence à se généraliser dans ce

pays, et-qu’y a-t il de plus deli-
cieux que le fruit de la vigne et

que la liqueur qu’on en fabrique ?

Le raisin,le Seigneur s’en est sesvi
pour prouver auxIsraëlites ‘a ferti-

lié de la terre promise ; et le vin,

il a été l'objet de son premier mi-

racle. Et M. Fisher, qui devrait
pourtantlire sa bible de temps à

autre, voudrait empêcher li | ro-

duction de ces deux articles sanc-

tifiés en quelque sorte par l'inter-

vention divine.
——+—

Le naufrage de
La “Bourgogne”

Fuule de lempset d'espace
nous n'avons pu dire que quel-
ques mots, la semaine dernière,
du terrible sinistre arrivé en
mer le lundi matin, 4 juillet
courant, au large de l'ile de
Terreneuve. Il étui. à heures
du matin lorsque la Bonrgogue,
partie de New-York le ssmedi
avec 575 passagers et 150 hom-
mes d'équipuge, et filant alors à
une vitesse de 19 nœudsàl'heu-
10, vst venue en collision avec
le Cromartyshire, un voilier an
glais sous le commandement du
vapitaiue Henderson. Presque
tout le monde dormait alors à
bord de la Bourgogne, lu mer
était grosse et ta brume si épais-
80 qu'on ne voyail pas à quinze
pieds de distance. C'est u-tte
circonstauce qui u rendu lu ca-
castrophe aussi terrible. Car
aussitôt après le choc les deux
vaisseaux se sout trouvés sépa-

   

faire mettre les embarcations i
la meret faire observer un peu
d'ordre au sein de ce tumulto
épouvantable et des luttes qu’
onselivrait pour sauver sa vie

11 y avait & peinoun quart
d'heure que la collision avait
eulien quand la Bourgogne a
disparu sousles flots entrainant
uvec elle, au fond des abiines,
plus de 500 personnes. Lu bru-
me s'étant dissipée, le Cromar-
tyshiro, qui élait resté sur les
eux, n pu recneillir environ
200 personnes montées dans des
embarentions où acernchles à
des éparcs.

Le Grecian, de la ligne Allan,
qui arriva dans I'aprés-midi, en

route pour leCanada pritles uan

ragés à son bord et lesamena à

Haltfox, remorquant aussi le

Cromartyshiro qui avait déjà
qualorze pieds d'eau dans su ca-
le.
Scène tonchante, trois prêtres

étuent à bord de la Bourgogne,
et an moment où le navire allait
sombrer ils donnèrent nue ab-
solution générale. Tous trois
ont péri,

Parmi les centuines de vieti-
mes de ce désustro Mon: réal en
compte plusieurs dont voici les
noms :
M. Eugène Dubost, Miles Re

nie Barcelo, Laure Barcelo,
Anmde Letourneau, Emilia Mo-
rin. Mlle Cauchon, Mlle La

plante, M, Joseph Wiman, Mme

Wiman et leur file, James Stroas
Mme Strass et deux enfants,
Moesa Daoud, un interprate sy-
rien.

La nouvelle de la custrophe

 

force corporelle ct nn' M Bourgenult, no jeuue avocat }I
r [courage de son mari. Deux of de Saint-Hyrcinthe, se char- !

ficiors renlement, le caiesier et; gea de sn défense, taudis que lo H# POI VOUS pas defimr,

uu ingénieur, sont an nombre|ministère public était représen-
Lo capituinu,|té par M J, B. Blanchet, assisté

‘hommes de génie”—et surtout !Deloncle, et ses lientennuts sont de M Il. E. Fontaine comms

nt le bataillon |restés courageusement à leur|conseil. DM. Bourgeault se ré [quelle
poste, donnant dus ordres pour |véla, dans ce procès, un crimi-|roses ; iten est d'antres que plus

waliste remarquable. Il cou-
duisit su défense avec lu plus
grandehabileté, et il n'épargna
ui fatigues ni veilles pour sau-
ver son malheareux client, 1!
avait à lutter, daus l'esprit des
jurés, contre les aveux de Gnil-
lemain, qu'il essaya de faire met-

réussir. Il s'ulforça alors de
prouver quo l'accusé n'avait
Init ces aveux que pour se dé

on Ini faisait entendre au’il se-

Canada puur y subir sou procès

dive de tons.
La charge de

prosident du tribunal, M le ju

qu'adverse à l'accusé.

un verdiet de culpabilité.
À ‘l'ouverture de la cour, lun

di matin, M. Bonrgeault a pré

preuve.

Is verdict du jury n'eet pas con
forme à In preuve, ;
A la question posés à Guille

pour que la sentence de mor de la Bourgogne « été reçue pur
tout, mais surtoul en France,

Nous oubliions de dire que
Miles À, et L. Barcelo, letour-
pony, Morin, Cauchon et La-
plante se rendaiert on France,
pour entrer dans l'ordre des
Claristes Erauciscaines. lieu,
satisfait saus doute de leur sa-
crilice, les a appelées lout de
suite n jouir des délices éternel-
les,

_—.— —

Nons necusons réception de
lu deuxième Edition du char
mant livre de M. G. A. Drolet,
Zounviana. C'est un superbe
volume de 600 pages, dont l'im
pression fait Lonneurà MM
Eus. Senéeal & Cie, los éditeurs
Sur la couverture il y u un ox-
cellent portrait du général Ba-
rou de Charetle, tandis qu'à
l'intérieur, distribués dans le
texte se trouvent, outre le por-
trait de l'auteur, ceux d'une
vingtaine de zouaves où de ca
nadieus éminents, chlre nulres
Is portraits de feu l'honorable
Ilonoré Mercier et de fou sir J.
A, Chaplean. Tous ces portrails
en taille douce, sont très beaux
M. Drolet a dédié sou livre à ses
anciens camarades, En celle
qualité le rédactear du JOURNAL
offre à l’auteur ses plus since:
res remerciments,

Guillemain condamne
—0—

Le proces de Guiilamain, qui
s'instruisait a St-1lyacinthe de:
puis trois semaines s'est termi-
né samedi soir. On sait que ce
jenwe homme (il a seulement 18
aus) était aceusé d’avoir ussomn-
mé son oncls, J.B. Laplante,
vultivatenr et commergaut de
foin, à St-Liboiro, le soir du 80
octubre dernier. Ses parents
domeuraient aux Liats-Unis, et
l'accusé no les avait quittés que
depuis quelques semaines pour
venir passer l'automne chez on
oncle en attendant que l'onvra-
ge reprit aux manufactores.
L'infortuné Lnplaute à été tué
vers sopt heures du soir, à en-
viron 40 pieds de xs maison, au
retour d'un voyage à Saints
Hyacinthe où il duvait toucher
nue somme do $1,200. Guille
main connaissuit cetle circons-
tance, Il u été prouvé que La.
plante, n'ayant pu reliror les
$1,200, avait ompranté de son
père une eomme de $200, On
u's pas relrouvé velte somme
sur le caduvre de Laplante. Le

Manock, de Circle City et de Daw-|rés, et les hommes du voilier, |déparl précipité de Guillemain,
son.
©00. Les mineurs qui arrivent de

Dawson assurent que le produit de

l'or, à cet endroit. seulement, sera
de plus de $25,000,000.

Ces braves députés libéraux à

Ottawa, qui se faisaient élire, di-
saient-ils, pour aller régénérer Is

machine gouvernementale et pren |racontent des actes incroyabtes|cemplice, puis
dre les intéréts (ils paraissent en |d'égoisme et de cruauté commis| Nommé Louis l'élreau, fils. com

quelils s'étaient nenrtés, ne pu-
rent lui porter secours.
Peudaut ce temps-là une scè-

ne indescriptible se passait à
-|bord du la Bourgogne, au milieu
de cette foule affolée, arrachée|le8 aveux les plus compromet- vrai, si Cake est bien possible, sur-
du sommeil et avconrue enr le |tabts, d'abord tv disant le eut |tout quand an-désaccord de famil- [à 14 et 15 cents. Les gens de

lle nous arrive par les suites de l’a-pout pour voir le paquehot s'en
foncer rapidement dun l'abtme.
Les témoins échappés u In mort

Ils apportent environ $70,-|he voyant plus le navire sur le- quelques jours après le meur-
tre, et surtoul la folio avec la-
quelle il prodigua l'argeut
une fois retourné à Biddetord,
e firent sonpçonner d'être le
conpable Etant arrêts il fit

conpable, puis accusant sa tan
te, la lemme même de celui qui,
sent élé assassiné, d'être su

dénonçant le;

vier davantage le capital) du pau| Par coux qui Youlaient quand {Me étunt celui qu'vait lait le

vre peuple, continuent à se caser

avec un entrain qui n’a d’égal que

même sauver leur vie.
De 150 femmeset entau ls qu'-

sl y avait à bord, tue seule tem- coup.
À part ces aveux, foules lus,

preuves de circonstances étaient :  

na suis pas coupable.

du avec talent et habileté e
qu'il à été tronvé conpable par
donzo de ses conciloyens, porte
lu condamnation suivante :

“La sentence de vette cour es

“commune du district de St
“Hyacinlhe et là détonu jus

‘soyez conduit au heu de l'exé

“ca que mort s'en suive.
“Dieu ait pitié de votre âme.”

sentence comme peudant lou

impassible. On ent dit qui

et nou de la sienne,

Gardien.
——__

LA GUERRE
—p—

Santiago esl toujours
Espagunols. Cependani le gé
néral Miles, qui vient de pren-
dre le commandement des trou-
pes américaines qui font le siè-
go de Ja ville, dit que d'ici à
trois jours il en sera le maître.
Le commandant de Santiago

croit que les fièvres se sont dé-
clarées parmilestroupes améri

Etats-Unis demandent
leur cède Quba et Porto

pines, coin
ment de dells somme,
exorhitant,

—-———

LA CALOWNIE Et

 

tas jau anoment où ON 8'y altelo
wins, alors que l'on fai! des rèves
d'avemr, que lou penseàl'heureux
jour où l'on poutra se revoir, pres=
ser dans ses bras une personne
vhore, surtout une sœur, la uou-
velle nous arrive que l’avenir n'ex-
isle plas en cela, que l'èbe aimé
west pins pour nous. Oui, il est
des malheurs auxquels on ne veut
pis croire, et quand le conpnous
frappe, un se (lemande st cela est 
bominable calommie Tous les
malheurs, toutes les épreuves sont
sans donte bien pénibles ; mais
alors on se dit: c'est le bou Dieu
quil'a voulu, on se résigne plus
aisèment ; mais lorsque la calom-
die désumit peut-être pour la viv
iles fantilles qui autrefois s'umaient
tant, ah ! alors on maudit les lan-

l'empressement avec lequel s'ap- me, Mme Lacasse, À été sauvée, contre Guillemain. Néanmoins | :Ves qui nous causeril ce malheur.

barrasser des importunités des
officiers de justice, et parce qu’

rail bien mieux du se dire cou-
pable vu qu’onle ramèacrait au

L'adresse aux jurés faite par |*trtout «le nu regretlée mère, r@

l’avocat de (uiliemain, à été dont la présence sur la terre m'au-

trüs élognente ot très habile, au

l'honorable

geTellier, u été plutôt favorablo
Cepeu-

dant, après Une heure environ [co '
de délibération, le jury à rend |Ciel, du moins,

senté une motion demandant à
soumettre à la Cour d'Appel la
décision du tribunal admettant
les aveux de Guillemain comme

Cette motion a été re-
jutée, de même que la demande
d'an nouveau procès parce que

main s'il a quelque chose à dira

ne soit pus prononcéecontre lui,
il répoud tout simplement : Jo

1 Le juge. après avoir ruppelé
avec la plus vive consternation. i Guitlemain qu’il à été délen-

que vous Jean-Baptiste Guille-
“main svyez conduit à la prison

"qu’au trentième jour de sep-
“tembre prochain,à neuf koures
‘de l'avant-midi et qu’alors vous

“cution et que là, et alors vous
‘soyez perdu par le con jusqu'à

Que

Pendanl le prononcé de ia[suite rive de tes victimes.

le procès Guillemain est resté

s'agissait de l'affaire d'un autre

Li dernière et senle pendai-
son qu'ily ail jemois ene à Saint-
Hyacinihe est celle de Joseph
Ruel exécuté il y a 30 aus, en
1508, pour avoir empoisonné
vu nommé Boulet, de l'Ange

aux

Toral, sommé plusieurs fois de
se rendre, reluse toujours. On

   

La cœur semble mourir ; notre vie
est remplie d'au malaise que nous

Eu effet, ils ne sont pas tous là-
las, nos pauvres morts, engevelis
au cimetière, dans une [ombe oin-
bragée fr la croix autour de la-

fleurissent encore quelques

rien ne ranpelle, ce:1x qui ont passé
dans l'enfance et suctout dans 1+
cwœnr, es qui, hélas tL... vy onl trou:
vè ut toarbe-—v3 soul les souvr-
irs! " .

Li quise préseutent à
moi sont les puables années
passées aupres ile notre st soute
mère, presile ules freres aimes et

   

tre de côté, ex à quoi il ne put |surlout de mes dens spars chéries.
Ab ! mon Dien, Ares mots de sœurs
chiéries, ma man fas decrire ee
que mon cœur lui dicte; car lu
torrent de l'éternité m'en à cutrai-
né une, rt de l'autre le torrent à:
l'oubli en à lait une nouvelle vic
me, Pour unz j'ai Divu pour
rival, eb pour l'autre c’est la calom-
nie 5 alors que me reste-t-il de mes

sue m< roéte-l-Hl

He

   

  .|deux swears ?
 

rail 610 si nécessaire ? Mais, Ser-
gueur, Je demaude souveul pour-
quoi m'avec-vous chicvé nolra me
re?
Oh! Loi, mère, la aurais to.1

la voix de la mnie, et les cn-
fants chôris = nl tous aimanls,
comme antrefois, pres de tol

veille sur nous,
pour les enfants vie nes de lu er
mr
La calonnic nous a Lins I uous,

el cependant nous Gous aimons

tant, ma sœur el moi il nous sem-
blaiert que os borizous ne de
vaient jamais avoie de tempêtes,
Plutôt que de subie celle éprenve
j'aucais préferé dlr transporté au-
delà de l'océan, afin que mes yeux
ue vissent pas lu calomaie trroul-
pherà un (el porat. Ce monstry
d'a pas de borne dans sa méchance-
té ; il chasse l'enfant du toit paler-

“joel
Mais ea n'est pas tont ; la calom-

t {nie peut Faure commettre un crime,
séparer l'époux de l'épouse, linsr
des existences huureuses, Les
manvaises laugues desunissent
tout, wine les hieus que vingt ans
du vie intime n'avait jamais pa re.
lâcher. Seinblable à vu ouragan,

t}la calomnie détruit Loul sur son
passage, Elle sème la zizanie duns
uue société, eutre les amis, entre
les voisins, au sein mème des là
milles, Alors une guerre acharnée

t|s'élève, des chnses insensées se di
seuil comme si c'était des fails im-
portants, el des riens sont considé-
rés comme paroles d'Evangile.
de pourrais en dies plus long.
Ab! calomnie infâme, œuvre de

Salun échappé du lenler, que viens-
tn faire ici-bas Ÿ briser tout, désu-
wir des curs sympathiques, sépa-

+ [ver frives, swurs, amis. Calomnie
affreuse, Lu ramasses lout ce qu'il y
à de plus vil, de plus bas pour en
fuire tes délices ; tu n'es basée que
sur dés propos diaboligues, lou
soul but est de faire le mal ct en-

Cest là
t|lun ouvrage. Que de malheureux

souffreut sur la terre par la langue
\ du calomniateur! Mais le lemps

est courl, ct Diou a son élernité,
La calomnie laisse un remords

dans l'âme du coupable ; c’est un
crime que Dieu ne laisse pas itapu-
ni. Cette personne dont on a dé-
chiré la réputation esl agréable à
Dieu ; mais les autres auront leur
tour qui l'ont accusée faussement.
Dieu à soin de tout. Un verre
d eau donné en son nom ne restera
fix sans récompense ; de même
ten de ce qui vient de lu calomnie
us reslera sans châtiment.

Méjouissez-vous, calomnialeurs,
vir votre réjouissauce ne sera pas
Lague ; vous sentirez des épi-
nes là où vous étiez si certaius de
ve trouver que des roses.

Aruis, évitons lu médisance el
l’alfreuse calomnie.
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—La température s’est telle-
ment abaissée dans la nuit de

caines. Ou parle de la pair à |s:medi à dimanche qu'il à ge.
Madrid, mais à des conditions
raisonnables. On dit que les

non
ico,

avec une indemnité de $240,000-
001 et ln possession des Philip-

garantis du paie-
C'est

là en quelques endroits, ausez
pour endommager les légumes
et surtout le sarrasin,

~La nature est maintenant
dans toute sa beauté et en splen.
deur, et pour jouir de ses char-
mes il nous semble qu'il n'y a
pas de place comme Waterloo.
l’ar une belle soiree sortez de
la ville et arrètez vous quelque
part, eur une dea collines avoi-
sinantes, et vous aurez sous les

SES TRISTES SOUVENIRS your le panoramale plus ravis-
sant la ville à demi perdue

ll y a, dans la vie, des jours tris- dunsla verdure, et plas loin
les collines couvertes de frais
omnbrages ou de riches moissons
L'odeur des foins nouvellement
voupés arrive jusqu'à vous
et vous fait mieux goûter encore
le charme du spectacle.

—Lesjournaux de Québeu se
plaigneut que leurs boulangers
maintiennent encore le pain à
sou prix extrême, 18 cents, tan-
dis qu'à Montréal on l'a buisaé

la vieille capitale sont encore
heureux de n'avoir pas payé
plus que 18 cents pour leur
pain !

~MM. P. Latendre, d’Yamas-
ka, et E. Taillelor, avocat, de
Montréal, ont passé le diman-
che à Waterloo, ls hôtes de M.
|etMme J. A. Simard.
 

   

 

—Joudide 1a semaine pro.
chaine, vi le temps le permet,
les dames et demoiselles tion-
dront, sur la pelouse eu face de
l'église catholique, ce que nos
amis de langue anglaise appel-
lent un “Social”, c'est-à-dire

une gaiv réunion où l'on s'amn-
se à qui mieux mieux, et où
Pon dirtribue des rafrsichisse-
ments, des fruits, des gâteaux,
ete , moyunnant finance. La re
cette de la soirée est destinée à
l'achat d'instruments pour
l'orchestre.

—La toiture en ardoise de
l'église et de la sacristo est ter-
minée. Les ouvriers paraissent
avoirlait du bon ouvrage. On est
aujourd'hni occupé à placer nn
pivdestal sous la status de St-
Bernardin qui orne le portail de
l'église.
M. Alf. Porras est aussi à

mettre |a dernière main à l'an-
ueze du presbytère dont il ter-
wisera los travaux deus une
dizaine de jours. Unefois ces
ouvrages finie, Waterloo aurs
sertainemeut l'an des plus
buanx établissements religieux
des Cantons de l'Est.

—Notre concitoyen M. J, F.
Clément. qui a £16 sérieusement
malade pendant qualques jours

let sa jeune fille Antoinette gui
l'était blessée en tombant de
son hieycle en mai dernier, sont
maintenant toutà fait rétablis.

—Lev jeunes amateurs de
Waterloo donnerout ce soir,

| jeudi, dans Ja salle de MM. Bé-
rard & Côté une soirée drama-
tique et comique. Le prix d'ad-
mission à été mis a la portée de
toutes les bourses, 15 cents, et
|10 cents ponr les enfants

| —Sumedi les onze de notre
club de cricket sont allés à
Kuowlton, se mesurer avec le
elub de la localité. Ils ont été
battus, mais le bon accueil
qu'on leur a fait a plus compen
sé le chagrin de leur défaite,
Parlez-nous des citoyens de
Kuowlton pour faire honueur
rux étrangers qui les visitent
Il suffit de dire que son Hon
nearle juge Lynch était à la
tête du comité de réception
pour compreudre quelle géné-
rouse hospitalité a été offerte
à uos joueurs.

—L'Advertiser disait, dans
son numéro du lerjuillet cou-
vaut, en parlant de l'eremption
de taxes pendant vingt-cinq
ans que lou citoyvns de Magog
viennent d'avcorder à la Com-
pagnie de coton Dominion :
“La compagais est une riche
corporation, et e!le devrait être
sudessus de l'idée de faire sup-
porter le fa:deau de ses propres
taxes par des contribuables
plus pauvres. Ou a dit aveu
raison qu'une corporation n'a
pas d'âme,”
À cela l’Enferprise de Magog

répond : Telle est Is qualité des
sentiments qui out réduit les
industries autrefois florissantes
de Waterloo à une fabriqued'é-
pingles à linge et une boutique
de forges.”

Le confrère de Magog pous
se un peu loin hyperbole,
mais l'Advertiser voit ce qu'on
gague pur des idéeu mal digé-
tées, en politique comme en
affaires. Pvudant des années
il à crié que la protection était

. [la ruine du pays ; sos emis sont
arrivés au pouvoir, et ils ont
troavé que cette protection taut
exécrée était encore ce qu'il y
avait de mieux. Dopuis assez
Jougtemps le même organe et
ceux qui pensent par lui, crient
contre tout encouragement a
donner aux industries, et que
voyons-uous ?.... les villes
voisines grandir et prospérer
tandis que Waterloo, autrofois
le centre le plus actif des Can-
tons de l'Est après Sherbrooke,
menace d'avoir le sort de Frost
Village, e'il ne surgit quelque
citeyon entreprensut pour
triompher des idées rétrogrades
qui paraissent malheureuse-
taent dominer aujourd’hui.

Le Liniment Minard guérit la
diphtérie.

—Mlles Laudry, fille de M
J. B Landry, un ancien citoyen
de Waterloo, demeurant à Bris-
tol, Coun, étaient ra visite, di-
mancho et lundi, chez les Delles
Tarire et autres amies de cette
ville.

—M Alfred Pinel distribue
sou pain, depuis quelquesjeurs,
dans uve magnifique voiture
où il est à l'abri des intempé-
ties des maisous Nous l'en fé-
licitons.

—Les Rvds MM. Hogue et
Cardin, qui accompagnaient
Mgr Decelles dans sa vieite pas-
torale, sont arrivés à Waterloo
lundi soir en compagnse du
Rvd. M Sénécal, curé de Saint-
Thomas d'Aquin. Les Rvds
MM. Hogue et Cardin sont ren.
trés daus leurs paroisses res
pectives le lendemain. 

  

—Mme N. L. Biron et ses
deux jeunes filles, de Spring-
field, Mass, sont en promena.
de à Woterlon oùelles passeront
une quinzaine de jours, en vi.
site chez M. J. B. Melbœuf, pè-
re de Mme Biron.

—Dimauche les membres du
club de hase bill de Waterloo,
répondant à l'iuvitation dy
elub de Suint-Joachim, sont
allés prendre une partie avec
ce dernier. La lempératury
était des plus propices et nos
joueurs des mieux disposés. Le
résultat a été : Saint-Toachim
2, ot Waterloo 36.

—L'arrosoir municipal a com
mencé à vireuler dans les rues,
sons la direction de M Hala.
Les grincheuz—il y en a tou.
jours—prétendent que l’arro-
soir n'est pas plus vn succès
ue la cloche de la station dy
eu.

—Le Rvd. M. Brassard, curé
de Sutton, était à Waterlos
fer

—M. William Blanchard, de
Bedford, estan vacance depuis
quelques jours à Waterloo et
dans ea fumille, à Ste Anne de
Stukely.

—Les Rvde. H. Beaudry, vi-
caire à St Pie, Laberge. vicaire
à St Césaire,et M Bonuregard,
curé de Knowlton, arrivés au
presbytère hier au soir, sont
allés aujourdhui à Saint-Joa-
chim, en compagnie de M le
caré de Waterloo,

—Le Rvd. M. Sicard à quitté
Waterloo ce matiu pour retour-
ner à Sorel.

—L'assomblée annuelle dus
contribuables pour Is réception
des comptes du secrétaire-tré-
sorier et l'élection des commis-
soires on remplacement de ceux
dont le terme d'office est termi-
né, pour les écoles de la ville,
aura lieu lundi, le 18, à la salle
du conseil.

—T. Lajoie, surintendant des.
rues de la ville, n fait un excel-
lent travail rue Lowie, en apla-
nigsant la cote entre les deux
églises, ot en se servant dala
terre qu'ily à enluvé pour ex.
hausser la même rue aux abords
du pont.

—M. l'abbé Darche, qui des-
servait la paroisse de West
Shefford depuis siz semaines en
l'absence de M. le curé Hogue,
est revenu mardi aoir reprendre
ses fonctions de vicaire à Wa
terloo

Pourlui témoiguer leur veti-
me et le plaisir de le voir reve-
vir an milieu de nous, plus de
vingt jeunes gens se sont ren-
due à West Shefford afinde lui
fuire escorte jusqu'à Waterloo.
Le Rvd M. Darche a para tou-
ché de celte jolie démonstra-
tion.

Le Liniment Minard guérit les.
rhumes.

—Le comité de l'exposition
centrale du Canada, quise tien-
dra à Ottawa, dn 16 an 24 sep-
tombre prochain, a fait distri-
buer de superbes affichos-an-
nonces.

—M. Louis Morin est revenu
luudi d’une promenade de près
d'un mois dans les diverses pa-
roisses du comté de Luprairie;
sinsi qu’à Montréal et anx Etats
Unie. Il est enchanté de son
voyage.

Ville de Waterloo
La ville de Waterioo, chef-lieu

du comté de Sheffard, est située
sur les bords du joti lac de Water-
100 dans lequel prend sa sourcela
branche nord de le rivière Yamas-
ka qui traverse la ville dans toute
wa longueur. Elle est à GB milles
À l’est de Moutréal rl à 38 au nord
ouest de Sherbrooke, à 41 milles de
Srint Jeau, 12 de Granby et 2l de
Magog. Comptant 2,500 habitants,
c'est l'une des villes les plus belles
des Cantons de l'Est et qui offrent
-¢ plus d'avantages aux hompes eb
treprenants qui voudraient y élà-
blirquelqu'industris. Ony comp
te déjà l'usine de Lricot, Z manu-
factures de chaiszs, | fonderie où
l’on fabrique aussi toute sorte de
machities, y compris des dynamos,
elc. La ville est traversèe par une
branche du Pacifique Canadien et
elle est le terminus du_chemin de
fer Vermont Central, Elle possède
une banque, un bon aquedue et un
wxcellent système d'éclairage élece
Lriquo. Ou y trouve une église

catholique et quatre appartenant
iverses dénominations protestsum

tes, un couvent qui na peut dire
surpussé pour le lui de l'intérieur,
la beauté dusite et le charme et lv
pittoresque des aleutours, ut collé-

ge dirigé par les Frères Maristos ot
jos écoles catholiques et protesian-

tes de première classe.
————w—

PAS DE NEGLIGENCE

 

Aux premieres atteintes de rbu-
me proves du BAUME RHUMAL.
Cloat lo seul wuyen d'éviler 104

complications qui pourraisnt deve-
mr fatales. 25c. parlout. 
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Pleuresie
Les Points Paste?

Ils accourvrent tout en faisant
donnerl'alarme. Ils durent en-
foncer la porte quiétait fermée
a clef, et trouvèrent, en bas, les
deux enfants les plue âgés. Le
Lébé, qui était en haut,

de fen. Quelques minutes plua

Greer

aemaea—g 'ROXTON FALLS
—Delle Alice Beanchemin, de St

Hyacinthe, est en vil egluture chez
Delle Antoinutte Poiner, «1 Delle
Terrasson de Renardives, de Lewis-
ton, Maine, chez Delle Lare Brodeur.

—M, Théodore Rocque, du Nord:
Sascatchewan, ectiériaslique ct

chez les Sul-

|

"LT,

Ouest,

 

  tudiant en Théologie
piviens, Montréal, pusse ses vacances
chez son grand père, M. Aifred Roc-
que.

-—Hl est fortement question d'une
autre manufacture, dans notre locali-
té, si toutefois M. Savarid n'accepte
point le bonus que la municipalité à
l'intention de Ini offrir, Il est très
probably que Ja paroisse viendra en
uide au village.

—M. Charles Léverques, fils de M,
L. N. Lévesques est de retour de
"Ecole Normale, Montréal.

—le Lv T, B. DeGrasbois, M. P,
P.. a acheté ia ferme *Prouty et Mil- }dans [lerattenant au mouin de ces der-J78t beancoup meus de se servir

sou berceau, était déjà entouré |derniers.

—M, Henry Wood. d'Halifax, fié-

 

[LA COURONNE DU VAIN-
QUEUR

Devriit orner le front de l'inven-
teur du grand remède pour les cozs,
l'Extirpateur de Cors de Putnam.
Il agit promplemrnt, ne fait jamais
de pluie moulourense el est juste.
mentla chose qu'il nous faut. Voyez
Ace qu'on nous donne l’Extirpa-
tens de Cors de Putnam, le remede
pourles cors, sûr, saus danger et
qui ne cause pas de dontenr,

  —+.

RIEN D'ETRANGE

Les gens in'etligeuts qui réali-
sent la partie importante que jone
lesung pour conserver le corps
dans une coudition normale, ne
voient rien d'étrauge daus le _nom-
bre de maladies que Hood's Sarsa-
parilla peur guérir, Tunt de déran-
gements proviennent de l'impure-
18 du sang que le meilleur moyen
de les tratler est par le sang ob il

 

seulement de composts végétaux
non dangereux que de s'emplir de
quimime, de raloznel ot autres dro-

I rend
Les gens bien
Portant
Le Céleri Compost ds Palse eat le

soul vrai spécifique revtmne et pres
exit anjoard'hui par les praticiens ls
pins savants pour toutes Lee mals@es
tesla d'un eystème nerveux aîtat

Cet émineut profeageur, le docteur
Phaipe, le de: 4 sa profession com-
De 0a recadde slr pour 1 le
Pulsement, la dyspepete, le billosiéé,
les affections du fois ot des reins, le
rhamatione et le névraigie, et dans
shaque cas ll y à triomphé de la mu-
ladie quand tous les autres remides
avaient été sans résultat,
Le Clert Composé de Paiss tait

merveille dans le enison de le chaleur
fonte domme do lo foves ot do

omme In| langeimes
Irritable ot morces; 4 roasts sous re
timent de fatigue ot permet aa hom-
mes et aux femmes de traverser la vou-

 

tins du travail quotidien avec coeur,
Sma ot énergis,
Permettes-nous de vons consetlier de

faire l'essai de ce mervellleuz rembde
dont parlent des millions de persso-
Bee. L'usage do Céleri Composé de

 

Viennent de recevoir leur asso:

 

~<a.Dans tou

RECENTES EN

CHAPRAUX

 

BEILRE & CIE,
rtiment de, mgs

TWEEDS DU
PRINTEMPS

ET DE L'EFR.
s les patronsles plus nouveaux

AUSSI LES MODES LES PLUS
FAITDE...

DE FEUTRE ET
CHAPEAUX DURS

BICYCLES AE

CHEMISES
tard il aurait peri. L'iucendi “a pitai . { PatNEUFS fat bienté . vendie [ru du Capitaine John Wood, est ve- gues, Eu suignant le sang pur Paine signitle vigoureux appétit, ben- en A\ at bientôt maîtrisé par la bri- ; ; s , Lh sig) ve digestion, hancense dispoution of DANS lus derniers Patrons etentecents| gado des pompiers. F nu passer quelques jours avec Ini. M, Hood's Sarsaparilla, le scrofule, le benne santé contipaells, Le Cé  Les dom- | Pierre Lacroix est retenu à sa cham-[salt vheuim et ce qu'on appelle
Mages sont assez considérables, [bre gravement malade. communément “humeurs”; la dgs-
11 ÿ a une légère assurance. —MM,J. H, Poirier et J. Bie Gir pease. le catarrhe, le rhum atisme,

de toutes les couleurs>

(IN

Composé de Paine rend les gens bien# RAMB_C=3
portant

SPECIÉ.S,
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LAGKE PARLE PAIN-KILLER,
Qnre aux contrefaçons et aux Smite-

ons, Le bousellle véritadle porte le
suis

PERRY DAVIS & SON.

   

 

is de produire sa récleraation, devant
$4.90. prélat. Le chant a été bien exécuté. Hood's Pills ne purgent pas, Rate cour,le onavantladitedomande
Les patates nouvelles sout en MM. J. Raïche ct N. P. Provost et le mais elles agissent promptoment et| Sweetaburg, 50 juin 188$,
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Rvd Frère Aurès s'étaient chargés|a
des solos. Au salon Delles Alice
Beauchemin et Flora Lévesque ont
chanté avec beaucoup d'âme un Ave
Maria et 0 Satutaris de Lambilloue.
Delle Antoinette Poirier, notre dé- c Dune de l'an-
vouée organiste, tenait orgie. Le be écouléejaieuconnmiesaneede vous
lendemain, Sa Grandeur à dit la mes- [tumeurs grèieseuses sur Is tête qui ont
sc au couvent des sœurs de la pré-[été enlevées par l'application du LINE
s:ntalion. Les ééves du village se MENT MINARD «ins sucane opération Dame 1.

abondance à Montréa., el va-
laient mardi de 35 à 40c Je mi-
not. A Waterloo on les ven-
dait 800 samedi.

fMicacement. 25 cents,

 

 

Tous vos sbunnés sont hon-
nêles, nous le savons ; sen'e-
ment plusieurs d'entre eux sont
uégligents, ot cette négligence
lear fait commettre une injusti-
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,; sont rfidues pour chanter de beaux chirurgicule, ot il ny a aucune indication ford, dans district de Bedford,
ce, puisqu'en ue none payant évumnnnnnmnennnnan |cantiques, soles par Delle Beatrice 40 fetus: , PITT veuve de fou Galloway Freligh. eu ;
Das ce qu'ils nour doivent, de-|SHERBROOKE Raiche. ‘Monseigneur à ensuite pris |G inon, N. E Cae, waht Verry. sou vivant, cultivateur, tu canton de Cette jenue tnuison est Jo plas grand succès commercial qu'on ais vu à Waterice

Shanpridge, dans le dit district de par sea développements successifs. Elle est arrivée à rivaliser ave
les plus grandes muisons des Cantuag de l'Eat,

Vendre très Lun et à petits bénétices
taire profiter la clieutèle de toutes les

puis deux années ou plus, ils| —la bénédiction du nouveau mo-
nous causent ua tort conaidé- nustère des Sœurs du Précieux Sang
rahle de toute manière, tort qui [aura lieu vendredi, le 1d, Eile sera
contribue grandement à aggra- faite par Mgr l'évêquede Sherbrooke,

verleur fante. S'ils veulent Mer lecosdiuieurde Merconserver leur bonne réputa °"°406 0631 yacntde, Councra ve
tion de gens honuêtes, qu'il se sermon de circonstance,
hélent donc d'être justes en se
Metlaut eu règle avec nous ot
ile auront tout notre respect
et notre reconnaissance.

le tram de 11 brs pour Wickam-
0uest, Demanderense,

+

Dawe Lizzie A. Hogle, dela ville de
Malone, duns I xh de New-York,
Yup des Etats-Unis d'Amérique,
Epouse réparée quant aux biens de
lenry À. Gray, commerçant, du mé.

we lien,et le’ dit Henry A. Gray,
en autant que besoin est pour autorise
ser va dite épouse aux fins dea pré-
voutes,

—M.J. Clark, ecclesiastique du
Cullege de Nicolet, passe ses vacan-
Ces chez sonpère je Dr Clark et M.
L. N. Lévêsques, des Jésuites de
Montréal, Chez son père M, LN
Lavesques.

vreles occasions, ne lui offrir que des af-
faire» avatiagenses ; en un moi, agit tou-
fours rincérement et loyalement, voilà le

11t que s'est topjoure proposé la maison
Clément & Frère. Voilà ln ralsonde sou
succès toujours grandissant. Nous eugs-
geons instam ment les personnes eoucieu-
ses de leurs ioterêts à nous faire une pe-
tite visite pour se rendre un comple
exact du bon marché, de la fraicheur, d'

 

Pyny-Pectoral
GUKRISON RAPIDE DE LA

Toux et des Rhumes
Un Roméde inestimable dans toutes

  —Mgr Larocque a lerminé jeadi
dernier, sa visite pastorale et est eu-
tré, ce jour-là, dans sa bonne ville
de Sherbrooke,       

  
      

 

—M, Charles Thibault, ssucat de
Waterloo, et le Shérif Cotton, étaient
ici, samedi, pour affaires profession- Défendeurs,

Ordre est donné aux défandeurs de com-
 

 

|—On annonce que le cirque de nulles. los affections baka Lon goit, de ls solidité et dea assorti
= Walter L. Main virer notre ville ; GORGE OU DESPOUMONS paraître dans le mois. ments considérables des marchaudises,

JOURNAL d GRANBY lundile 13, ma fos vont commences cele ’ bt, conformément sux dispositions de Un habillement en bon tweed caumlion8 ‘ semaine dans nos cantons. La récoi 25 cts Is grande bouteille. Particle 1831 b, du Code Civil de Inpro. avec bonne doublure en farmer satin J t il
ASCOT CORNER te promet beaucuup. DAVIS & LAWRENCE CO. Lud, vince de Québec, avis eat par le présent fait avec lo meiltenr fil de oie... $3.60 etez un œil sur

 

JEUDI, 14 JUILLET 1898.  donné eux dita défendeurs de la vente et i ;treusport par George Harwin] Hoge, . Jumsis un habillement ne s'ea1 ' vendu .

hotelier, du village de Philipsburg, dans usei bon marché à Waterloo. n 0s FrIX et vous
le dit Jistriet, & Is demanderesse en cette |Un habillement en twewl éconsain tant

—Mercredi dernier dane la nuit
un malfaiteur entra dans |» presbylé-
re de lu paroisse en brisant une vitre,
M, le curé Gosselin, qui demeurait

Prog.du Parry Davis Pein Kifer.

 

—Les travaux avancentrapidement
dans Je nouveau magasin de M. J. H.
Poirier. Ce sera Certainement un

 

 

 
 —Plusieurs ont craint pour. ; | ause, par vente et t N Ou; él ile]

leur jordin, vu l'abnissement|seul, ayant entendu du bruit, ouvrit des beaux magasing des Cantons de T V d dureBarertaiio deve] lainepoHh inméghill wi serez convaincus.
extraordinaire de la températu- [la porte de sa chambre et se trouva |l'Est erres â en re ware, 168h, de Is somme de mille

cent eoisanle-six pinnires er soixante-six |  re nu commencement de Ja se- en face d'un grand jeune homme qui
maine. Heureusement qu'il [lui saula au con dans l'intention de
n'a pasgelé. Nous avons été, l'étouffer, 11 s'en suivit une lutte

  

   
—H est question d'organiser une| ; ; Prar. |Céntins e$ d'ux tiers [611066

grande soirée dramatique et musicale von,damsBroomewow11018 woLae intérêt sur loolls du 12 mare, 169
durant les vacances au profit de notre |de Wairrloo, à $ milles «de Waterloo, Le t0imine étant diie au dit George

 TENEZ-VOUS À PLOMB
en cela. plus faverisés que les |“
habitants des environs du lac
Edouard, au nord de Québec,
où des mares d'eau ont été cou-
vertes de glace,

—Ues ouvriers sont à réparer
les dégâts causés par la foudre
À l'hôtel deville.

—M. et Mme Tel. Poulin et
quelques amis de Waterloo sont
en villégiature au lac de Bro-
me.

—M. Théodore Noiseus, de
Somerville, Conn., en visite su
Canada, passe quelques juurs à
Granby, l'hôte de son b-au-irère
M. P. À. Peltier,

—On a commis nns étrange
erreur en posant le tuyau prin-
<ipal de notre aquedue qui amè
ne l'ean du lac de la moutagne
de Sheflord au réservoir. Ce
tuyau est trop petit ; il peut à
Peine fournir l’eau nécessaire
À ls consommation journalière
Dans le casa d'incendie où il
faudrait beaucoup d'ean, on

urrsit venir à en manquer.
| est question de poser un se-
cond tuyau.

—Les marchands, manufac-
suriers et hommes de profes
tions et de négoce quelconque
ne doivent pas oublier qu’aux
ateliers du “Journal de Gran-
by"ils peuvent faire faire tou-
tes les impressions dontile ont
besoin, on anglais aussi bien
que partout ailleurs, oten fran-
faiu—eh bien, on pourra com-
porter!

Le Liniment Minard guérit les
malaises,

—Mardi matin, M et Mme
John Auger laissaient souls à la
Maison leurs trois enfante, dont
l'un en bercoau et les autres
âgés de trois et quatre aus res

charnée dans laquelle M. l'abbè
Uvsseliu reçut plusieurs coups d'un
mstrument contondant, sur la tête et
le eorps. Voyant sa victime sans
mouvement le flou s'enfuit alors, M.
le curé put se traîner jusque chez M.
Darche, marchand,quifit immédiate-
ment demander le Dr Rioux, de
Snerbrooke. Celui-ci trouva que M,
ie curé avail reçu de graves blessures
à la 1ête et à l'estomac el surtout de
sérieuses blessures internes qui peu-
-eht amener de dangereuses compli-
ations. Ilaëèté conduit à l'hôpital
Je Sherbrooke. La police est à la re-
cherche du coupable,

dAGOG
— Ceux des meabres de la commis.

tan des évules cathonques qui sor-
sent de charge te claient
«Rvd FE C Miles +de Désagon.
ous deux ont +: réélus À l'assem-
biée des cunuibaables tenue Je 4 juil
t courant,

—Notre club de baseball qui avait
+i la mauvaise fortune de se faire
bre par le club de Beebe Plain, le
ter juillet, s'est repris le lendemain
et a défait le club de Sherbrooke par
844.

ST HYACINTHE
—La bénédiction de l'église de St

Thomas d'Aquin, 4 quelques milles
dela ville, aura lleu dimanche pro-
chain et sera présidée par Mgr de
Druzipara.

—Le cirque de W. L, Main sera
«ci le 19 courant.

—Mgr M. Decelles est rentré lundi,
à l'évêché de retour de sa Visite pas=

torale.

FARNHAM LS
—Les membres ae la Société St

Jean Baptiste sunt allés en pique-ni-

que à Chambly. Environ OÙ per-

“ones étaient présentes. Le voyage
«été très uhisant.

WOTTON

 

 

 

Wotton avec éclnl. It y à du patrio
tisme dans nos campagues,

d’apparât,
contribué à la beauté de la fête, I
y avait ensuite procession, avec Bu

—On a fêlé la St Jean Baptiste à

Nya

eu masse, avec chant ct musique
La fanfare a beaucoup

égl'se.

MM. A. Tanguay et L W Léves-
ques ont fini leur journée d'inspec-
ion d'écoles.

—M. Léanare Prévost, Lieutenant
le Police de Montréal, est au milieu
le nous pour une quinzaine.c

e

—C'est à tort que la Presse et d'au-
tres journaux ont annoncé que là
annerie Shaw était britlée, Clest la
Uoulangerie Auger quia été détruite
parle feu.

—line faut pas oublier qu'une
rande démonstration libérale-conser-
atrice aura lieu le 5 septembre pro-
tan à 3t Autoine de Richelieu.
Maudétens-Français du comté de
Shefford, rappelons-vous ge cette
demunstration se fait en l'honneur du
regluite sir Guurge-Etienne Cartier, à
“cecasion de l'érection d'un monu-
nent au Pere de la Confédération
lons sa paroisse natale de St Antoine,
Les vélerans de la politique cana-
dienne y assisteront.
Commençons dès à présent dans le

comté à nous organiser pour preadre
part a cate belle démoustration en
l'bouneur de Cartier, Que chaque
paroisse fournisse ses délégués.
O Canada ! mon Pays, mes amourst

TJEAN CL
—Les bâtisses de M. Win Higgins

de St Luc ont été complétement dè-
truites dimanche dernier vers sept

heures du soir par un incendie que la
foudre à allumé. M. Higgins a per
du le contenu avec le contenant:

foin, animaux, instruments aratoires,

tout a été la proie des flammes.

ROXTON POND .
—La commission pour la décision

sommaire des petites causes, pour la
paroisse de Sainte-Pudentienne, à été
révoquée, et les messieurs suivants

ont é1¢ nommés commissaires de la
dite cour : Jérémie Bachand, sar,
Rémi Brault, Philippe Nicol Léon
Trolier et Jean Baptiste Chatron.

ëv

s

Quand bébé fat matade,efle prit du Castorlay

Quand elle fut aofant, elle en voulut encore;
Quand alle devint plus grasde, alle dist: Jo Voda

Depuis tous ou vafanie pat prie de Castor

mille de Fulford Dépôt €. PR, éco-
a française, et anglaise, églises, inou-
03, magasine, fromsgerie et beurrerie.
a terre de 100 acree, est toute en bon

état decuiture, beau verger de BO arbres,
bonne eau, maison et granges bonnes et
*pacieuse

20. 50 ncren en bois a } mille
de la terre ci-desaus, Grande érablière,
La terre en cnltare rapporte tous les ann
de 50 à 6V tonnes defin (No. 1] .et peut
garder 25 à 80 vaches avec paire de che
taux
Condisions : } comptant. Termes rai-

sonnables pour la balance. Intérêt ane
nuel 3 bo.

S'adremaer à

a
.

es
I

 

C, M. HALL, prop.
Wateeloo, I. Q.. 6 juillet 1898.

 

ACIFIQUE
CANADIEN

EXCURSION
A TRESBON MARCHE.

 

if

 

PUUR 18 et 190 Juillet

MANITOBA atle Billets bina pour
60 Journ,

NORD-UUEST
| , 20, 925, 940

CANADIEN. Belon la slestiaation

Voir les nouveaux
horaires :

‘Traine par jour
entre Muutréal et

Chicago.

 

SERVICK

AMELIORE. }
Toronto, Loudon,

Windsor, Détroit
Chicago, 8t Paul

| moupe je, Wiosipeg,
Yencourer.

Pour les détails vedresser d

P. MURPHY,

Chars dortoire pour

Min |

bal Hogle par In dite Lerne Liz.
jogle, défeuderesse, par obligation pas-

viedevant le dit M. otaire pu
blie, & Beaford, dans le dit district, lo 12
mars, [895 ; tel que le tout appertet est
allégué en In déclmation en cette cause.
Sweetaburg, 17 juin 1898.

LEUNARD & sovis,

8. CONSTANTINEAU,
Avocat de ln Diudresse.—20D.
 

 

Waterloo Steam
Laundry Co.
NOUS sommes heureux de pou-

voir annoncer que nous son
utenant préparés à faire

fea
Ayant tout Poutillage le plus per-
inctionué, nous gomuves sûr de pou-

donner faction.
À l'anc wisun Lefobves, en face

lu bureau de téléphoue Bell, rue Prin-
Aprle,

RACICOT ©) POIRIER,
Waterloo, P. Q

    

    

153m.

'ROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DB BRDPORD.
COMTE DE BRUME
DANS LA COUR DECIRCUIT,

No. 3986.
{wlron Boright et William Henry Boright,

du cauton de Poitou, dits comté de
Brome et district de Bedford, y fai-
saut affaire comme tosrchanus el
commerçants gérèmux sons les nom
el raison de“ V. H. Boright & Co”,

Demandeurs,
va.

 

vm Hibbard, cidevent du du canton de
Potton, tiais meinteasnt de lieux 1D-
connue,

Défendeur,
Ordre eat donné au Défanileur de cora-

yaraître sous un mois,
Knowllon,12 juillet 1893,

J. H. BRASSARD, G.C.0.
i BE FAY

‘Avt du Dmdr —23b.

pour particuliers où |#a réputation est finte depuin longtemps,
yet cela aux meulleures habit qui tait bieui, ét fuit daules derniers goûts, il faut allerche

Frère, lestailleurs cnrenoniméa dons tous ex Cantons de l'Est. Venez nous donner

C'EST UNE MERVEILLE
loyce, notaire pu- Un pantalontout Inine consu nvec du fil Notre département

de soie, doublé uvec du Lou colon
erojsé, pour 67 cts & $1.00, ce quine
went jamais vu avant aujonrd’hni.

Les temps sont durs et te n° ne le bon
marché qui fait faire des affairer,

PENSEZ-Y

Unchapeau doublé en svie pour 26 cte,
Un corps pour 20 ctv, |
Une belie cravute pour 20 eta, autrefois

ete.

  

Un magnifique sasuriment de parspluie,
à montié prix.

HARDES SUR

ln esea) et VOUS Keroz CONVAÎNÇUE,
Toujours à l'Enseigne du MOUTON BL

__J.F CLE

Worth their

DANS LES BAS PRIX.
pour hatillements

d'enfante est plus au complet que ja-
mais. Ou est capable de vous donner
un beau petit habillement pour $L en
monlsnt.

UN DERNIER APPEL

Venez tous voir notre assortiment avant
d'aller uilleure. Nous vous promettous

Quantité, Qualité, Beauté ot Lon marché.

Vaus économiserez toujours et beau-
eutip eu venant faire vos achats à la plus
fauhiionable maison de banles et cba-
peux,

COMMANDES
Notre departement «le hartes sur commardes n°5 pus besoin d’être annoncé, car

tout lu monde sait que pour avoir un
ee 15. Clément &

LANC.

MENT & FRERE _
 

Weight in Gold
 

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr.Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

 

  

Or. Morse's Indian

Boot Pills.
 

Terre Vendre
Enytron 80 ucres, eu partie défrichés,

wee les bâtisses bien fournies d’eau.
i 2a biensituée, étantls partie sud-ouest
+1lut No. Il, dans le 8e rang de le tuu-
wi ipalité de Ste Pudentionne de Roston,

Dr. Morse's Indian

Root Pills.

“@e save Doctors Bills use
pr. Morse's Indian Root Pills.
Toe Best Family Pill lu use.

 

 
 

Cured of Gravel.

 

CHaraxoas, N.C., July . $38.
5 For years | have ben with gravel

and after the best doctors In this locality with.
out receiving any benefit, 1 tried Dr, Morse
Indian Root Pile with the result that 1
a & new man, completely cured. [would not by

em § t PULLT ever used.
without FeaBde.

After 23 Years,
Paiscerox, lod., Aug. 2, 1858,

Ww. H.
Daan Mn:-For twantyfive years | have best

uifileted with rheumatism of the bowels: 1 gave Up
al of recovery ; 1 was uniable 10 staal ju 2)
feet nb thuioa and wes complied to ait and do BY
housework. In 1885 your agent called at my ous
aid sald that “be could cure we" |asked,
ha replied, "By the us of BE ad
Root Pills.” decided jogtre them
reeult ln that | a entirelyqured
own work. All the oelghbors seound
Pilad fy that theywouloc by SithWaa

Disease of the Kidneys,
Can Gar, Stokes Ca, N.C., Jul} 6 1898.

W.H. Coustocs .
Dean 3x: — Your Drs Merse's Indien it

Pille bave eBected & most recarkable cum.

motber was sufferig from kidosydiffeultied;
disease had got vo Gras

à

grip upon Liar 1hatbe 4oulR

not walk 6 step. 1 bought « x of you phils thé

votumenced giring ber twe pile every night: Waites
vha bad taken all of ooe box shecould

walk

about tbe
tiouss, To-day ibe18perfectly weil and says that

More's PLY visde fe. LW. Faracaex

 

 
——

 
- omté de Sheffurd.
Sadresger à ce bureau. —j.a.0.

W. H. COMSTOCK,
MORRISTOWN ©

Jean-Baptiste et chars allégoriques
Dans l'après-midi, il y avait pique-
nique, of des discours pntété faits.

Péctivement ; ils s'en allaient
auchamp cueillir des fruite.
Versuenf houres des voisins

Agout de Ville,

Weterloo, P. Q. FOB SALE BY ALL WF TTR,
       “VEAVILLE, ONT...

 
 



 

  

Qu'est-ce que le
SN

 

Le Castoria est le remède du

bébés et les enfants. H ne renferme ni ophurs. vin

phine, nl aucune autre substance marcotique. II rempl

SES  
Ds sumuel Pitcher pour les

  

avec succes les calmauts, les pastilles, les slrops ec J'loniîle

de ricin, 11 est agréable ef garanti pur l'usage qu

fuit depuis trente ans des millons de mères. Le Castor

détruit les vers et culme lafi
les vomissements de lult «i

diarrhée et les coliques sèch
maux de dents, guérit Ja cu

 

ont

lèvre, Le Custoriu prévient

nillé où nigri, il guérit Ja

tes, Le Castoria aqmise les

istipation et les (atiostés, |

Le Castoria facilite l'assimilation de la nourriture, règle

l'estomac et les lutesting, pro

bienfalsant,
Pami des mamans.

Le Castoria.
Le Castoria est un remède excellent pour

les enfenis. Les mamans m'en ont toujours
venté les bons effets sur Jeurs bébés.”

Dr, G. C, Ostoon Lowell, Mass

*Le Caslorie est le mellleur remède queje
tonnéisse pour les enfants. J'espère quele
jour n'est pas loin oD les mamans, ue con-
sultant que Je réel intérét de leurs enfants
emploierant le Casturia au lieu de toutes ces
drogues charlalanesques qui détruisent lcura
chers bébés,en leur iulroduisant parle gorge
de l'oplum, de a morphine, des birops cal
unis et d'autres drogues pernicieuses qui es
envoient prématurément à la tombe

Dr. J. F. RINCHELOE, Conway. Ark

L'Enfant pleure, il
n cour

   

Tan cENTAU

no sommell natarel et

 

Ke

Le Custarbe est la punacde des enfints,—

Le Castoria.

se saperieus À
Le Castoria convient EINER Tante

que je le recommande
tuut wutre remède connu à

MA Ave MU

11s South Oxf. A street

NOY.

   

  

 

nt

  
  

 

a Castoria dans
tête du dehors, et, blen que nous a
parmi nos remèdes médicaux que ce
Mévigué comme drogues réglementaire
sonfessons volontiers que les muérites due =

“dotis Ini unt valu notre epptotation
Uspan pp Mospitat ASD Bip) ean

Bern M >

 

veut son Casteria.
wa roma ct

"523
 

  

attrapé un
mauvaisrhume?

- ET—

Toussez-vous ?
—ET—

Etes-vous
enroué ?

Si vous dites oui
Achetez une boutaille de

SIROP DE GOMES
C'est le meilleur remède connu

Bonteille grande 3 az8 pour 25 cents à lu

Phamacie DuBerger.
WATERLOOU,F.Q.

 

 

O. N. PARE,—

2er HOURINne
Jour tout Jo district Je bedford.

GRANBY I 0.

HOTEL DU CANADA
EN PACK IU Mascud

AE. 1. BEAULNE,Prop
WATERLOO,P. Q.

Ca vaste et magnifique hotel, danu
ane situation splesdide,vt wu centre de:
affaires, estle 2emdes-vous du public

On y trouve toulle confort
le. L'établissement renformo lex

Îles pour échantillons qu’-
ob puisse trouva

REPABA VOUTEHEURE,

Bonnes Chamuges, Tubles Bien Servies

Erodloutes Liqueurs.

—CIGARS DE CHOIN— ~
Une voltmse de1'hotel se rend d ln

gare pourl’arrisée ot Je départ decha
quetrain.

 

 

  

  

THE

“ GAZETTE WEEKLY *
Unîdes meilleurs jonrnuuxjhebidoma-

daires canadiens.
FARM & HOME

Ucesplendide revue agricole, parais-
saut deux fois par mois, 24 nuinéros par
sonée, le tout formant un volume «
Pls de 500 pages ; et l'Eucyclopédie
Chambers, contenant 700 pages de lectu-
root plus do 1000 illustrations, le (ew
wora envoyé sur réception de

75C.
| IRsppaloz-vous que nous envoyuns le
eux publications toute l’année avec le

livre an très bas prix indiqué,
Adressez à

RICMARD WHITE,
\Direct.Gérant

GAZEITE PRINTING COMPANY,
Moutréal,

En vue d'accroitre le nombre de nor

PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Sinor Causast de Muz We >1a5
vtéempl « wilhune de mères
por Jo dentition de Jerr enfants. So la
naût vous êtes dérangés et tirés de votre

 

  

  

 

    

 

FOLIES DK LUXE
 

nillionnai
ing uillivns pour meu-

pri chambre À coucher, doit-il

    

milion de ses fauteuils dorés, del
ses lavabos en argent, da ses tapis
ubtia-preciens, sous son plafond
nerverlleusement sculpté Ÿ C'est
Mn point qua mue parait
donieuy,

  

pas le seul, d'ailleurs, eu
quiet livre ces mons

truenx débordements d'un luxe
wuotie, (jui devient presque barba=
ve à force d'être raffiné. Un autre
yank cablée de fortune, a en
la [antaisie de se payer, dans son

chôtel, na escalier d'or; un troi-

     

   

ième, aubitieux de dépasser cetle
magn licence et ayant oui parler
d'uu bloc de marbre aux gigantes-
ques proportions, 4 Fait tailler dans
sis masse vu superbe escalier, d'un
seul tenant, dont il pavé d'or
tous les dugrés, ll avait ainsi
triomphé de son rival: sun esca-
{her était plus rare «* Toi avait coñ-
[té plus cher,

fLest évident que ce luxe est és
sesnide la folie ; mais, eu mème
temps. parfe retentissement loin-
tat quil peut avoir et par les se-
mences d'envie qu'il peut jeter en

! bien des cerveanx,il est tout près,
je croix, de toncher au crime,

Dons Un autre genes, il est ver-
faits raffinements de sompluosité
‘qui revélni aussi un destquilidre
protonde l'esprit et des mœurs et
qqui Ce sont pas moins ronpables.

En relisant la description de vet-
te chambre anéricaine......... et ré
Vollante et de ces escaliers d'un ap
patil vritinent odieux, mon sou-

verse reporlait iavineiblement
=ur tie boutique où j'avais aper-
Lu taguère Une exposition d'ob-
pris ale uy a l'usage des
chiens, C abord des vète-
ments variés, pour toutes les sa.
sonsit pour los divers momenls
dela juuirne ux de prome
trade vl neglig cur, habits

 

   

  

 

   

 

  

 

   
scammed par los eri d'un cnfgut rayléger ree col ouvert et
fre i cause de <adentition, vu 4 dej Labatt a np temps chaud :
tite chercher une bonteille de “sipop! HH UE ä Cp ;  

Calmant de Mme Winslow” voit la deu
tition des enfant-. '
tant le punvee petit être que soufre,
Comptez sur lui mires, il ne vous trom
veru pas. Il guérit Ja drurihiée, régle

uen vepteuses, adoncit [en geucives el

chasse inflammation, eld
elde l'énergie à tout le syslime,
sirop Calmant de Mme Window pour
la dentition®‘“ostagcéuble nn goût, et et
present par "ane des <oges-fenimer et
nonrrices lex plus eapablos der
Unis. Prix, vingt
Vendu par ies drogn
monde. Asozsoin dad
uop Cufmantde Move Winstotr

AGRICULTURE

Disposition des arbres fruitiers
dans un jardin
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A l'égard des arbres franthason
dent tout partienthiérement viserà
ta qualité des fruits a obtenu, plu
wot qu'au grand nombre d'arbres
dans un verger,

Les abres à fruits, pour prodaire,
mil besoin d'espace. dir el beso
iil, proches les uns des

s arbres fruits donoent
< qeu abundantes. Soit
ines dans le sol se dis-

pureul les principes utiles à la frue-
Hfcalion des arbres où à d'antrex
causes qu’une expérience pratique
fait connaître, les arbres vl tout
particulièremieul les espèces vigou-
reuses poussent beaucoup de Lois.
mais au détriment de la production
des fruits, lorsque leurs branches
ou leurs racines ve revontrent dans

l'air où dans fe sol,
Les branches d'un mème aubre

uit besoin de se développer hbre-
ment daus l'atmosphère sans ae
Trouver contrariées pay le vontact

vumédiat des branches voisines,
Les arbres trop touflus restent, où
à peu près stériles, La forme pyra-
midale n'est pas avantageuse aux
arbres à plein vent,
Dans les premières années de la

plantarion des arbres Fruitiers, i
est essentiel et facile de Jvr diriger
de manière à forcer les branches
charpentières à s'évaser et à leur
assurer unlibre accès des influen-
ves de l'air et du soleil.
À l'égard des arbres fruitiers, le

libre acrès du soleil el de l'air leur
#st_ indispensable : l'ombre leur
est fatale. Les arbres poussent du
bois, mais dundent tres pen de
fruits lorsque le soleil ne leur ar-
vive pas librement,

Les bourgeons tructiferrs inte.
rieurs, ombrages pur les autres
branches del'arbre, ne se rhargent
que de peu de fruits.

Les tèmes conditions tre sont
pas Moins névessaires à la bonne
qualité des fruits. Ceux qui se
sont développés dans les Leas ome
bragés sout géneralement insipider
eb aqueus, Les fruits qui provien
nent d'arbres qui ne peuvent profi

 

 

  

 

   

     

ter de Lair ot du libre mouvement
les branches, wont pas ta qualite
“les fruits provenant d'arbres duni
ies branches sont suffisamment «la
sures, —finzetle do Capa ours 

— leuteyrs, nous donnerons à tous abunués
HDYYeANT, eroc le JoczsaL vE Watartos
Ja s'Garette” et les livres plus Laut mes
ontéb, le tust pour $1.00,

 

ONESIME JOYAL,
otelier, Notre-Dainede Bouseconr
{Btakely-Nord J P. Q.

M.Joyal,quitientcet bôtel, à résoi.
de nerleunégligerzour donner s
Uon À Ceux quis'arrétentobes lui.
Lesvoyegeurspeuvent étrecertaine- »

tre toujours bien traités à n'importe à «
heure ru'ilé ne présantent

  

  

  

  

 

Torre Dom et voire sdresreON DEMANDE gotsosrire aires
dives "18Gide des Intepteurs,”” Marion & 5e
wionEsports os Patentes, LI BLJacques,Noutrée |

JULAELT GUERIR GULBRIRA

MI VONS lOlsé 2. 84 VOUS ÊuS eu
voué, si vons Flos atten de gi pp.
le bronchite, prenez da BAUME
ROUMAL, vote ob portique]
vraiment éffieure

-——

—-Eu Europe. te commer eat
lait congele se tat sur une grande
»Chelle. Le lait est gelé cu briques
else conserve de Ja sorte tres long
temps. Au Danemark, l'opération
se pratique on grand. et te gauser
wement belge par ses vucouraz
Deus, Gal arlive à provoquer pour +

$0,000 d'exportations annuziles,

  

 

1 soulagera à l'ine-

 

tunaet les intestins, guérit les coli

ne dutou
ë “Le

tt-

  

jardeseus de fonrrure en prévision

   

des grands froids. Les paletots les
«| [Hua soignés élaient munis d'élé-
@antes proheltes, d'où émergeuil
se coin d'au lin monehoir de bap
bate, ILyavail aussi des cravates,
allachées par maints anneaux d'or
rwxmquels pendait quelque grelot
ciselé avec art, En de johs écrin
sn qrercesait les plus précieux de

= Buélots, deficätement couchés
“ui du satin blanc rembourré, Eu
Hu, dans un coin de la vilrine, ou
pouvait admirer ane longue série
le Lottines wenues, en canutchoue,
le Innles les pointures,

it J'affiriie aux lecieurs de ce
{oustque je n'invente absotu-
ner rien,

Ele bien, Tow ve peut vier que
vs d'eréglements de la richesse
nent non senlement quelque cho-
# d'absurde et de fou, mais quelque
“Hose aussi de criminel. Car enfin,
e rapprochement s'impose, avec
ane viguenr inresistible et poignan
e, entre eos abus de la fortune, en-

ire ces millions gaspillés et la mi
eve impitoyable, où tant de mal:
henreux sont réduits aux vains gé-
sssements, plies sous la douleur
vb parfois jetés à la mort, Comment
ne pas vetlechir, alors gn'on voit
onl uw immense capital englouti
dans l'ameublement d'une cham-
bre à coucher, à l'armée vagabon-
de + t'aitaméz Je veux qui n'ont pas
même un grabat dans un laudis Ÿ
Comment le pas songer, quand on
aperçoit laut d'argent dépensé pour
veur on chien, à tous les erranis
sons feu ni lieu dont la rudité
froide ess à peine cachée sous des
hiatlons en toques ?
Saus donie, il faut se garder

Were soit de fonte exagération [3
tiens, It convient ici de ne pas
Uniter ces précheurs révolntiontai-
res, augris de haine Où d'ambition,
jui soulllent la guerre ou l'envie
ne veur des malheureux, eu oppu-

l<aul avec excèsla richesse à là pau
viele, Nous savons bien qu'il
vaislera sons cesse, au milicu de
l'humanité, mille inégalités natu-
relles qui, eÂt-on établi pendant un
lemèpe fe niveau égalitaire entre les
forumve, anraient bientôt reparta-
= Jes hommes en riches et en pau
res, Qnoiqu'on fasse, il y aura
toujours, nous ie l'ignorons point
des privilégiés dotés d'au superflu,
dontil leur est permis d'employer
tne part à 'olfrir un certain con-
I 'L des mathenreux privés du

aire, obligés de tendre la
main, contrantsiue pas manger
4 four appétit, à greloiler sous la
froidure, À vegabouder sans de-
meure,

Mais rarement la dilfereuce eu
Un ves infortunés de la vie el ces
déchus de l'existence à été aussi
largement aceusée qu'aujourd'hui,
Atssi Oriante, Qussi injuste, aussi
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jintolérable
W'ahord, celle dillérence, on la

voit davantage =! plus complète-
ment, Les journaux répandent par
tout les enorsnités du luse et les
vigies de la richesse jet les plus
tmserabiles des indigents en sont
wstrarls on détail. Toute la
societe d'aujourd'hui se condo,
jelus qui N'a men à manger peut
Vespirer le famet provoquant des
repas somptueux, dont les restes
parfois se corrompent, tandis que,
“dans le mansarde voisine, un af-
lame se eur d'unauition. Et ce
sentiment plus aigu de l'inégalité
vontribue à la sendre uns sup
portable.

Et puis, révilement, cette inéga
lié s'agrandit ; de jour en jour.
l'appétil blasé des grands vihiou
uauca s'épuise À inventer des fo
lies nouvelles ; les verfs cxaspéiés
d'une sovièle qui s'amuse ont soil
d'élrangetés de luxe, ignorées jus
que di Eten même tewps, A Pag.
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tre bout de l'échelle sociale, il se
; creuse avec lenteur, mais sans re-{lifient les nerfs v

umértcain, qui à lâche, un plus profond abîme de|la malalie,
misère, [rauconpd'ouvriers, mè-
me parmi les saints et les labo-

‘goûterun somimezl infiniment doux | rieux ne parviennent pas à déni-
sel reparateurdans sou dit d'ébène|cher un travail ou bien, découvert,
(aux Inerusistions d'ivoire, entre! ne parviennent pasäeu vivre, Et
“ces murs bariolus de tableaux, au cela, cette impossibilité de la vie

pour tant de malheureux. c’est Je
symipléme evident qui dénonce, au
scin de l'organisation sociale, un
vice corrupteur.
En comme si l'on voulait

perer les pauvres geus,
«roissemeut de mise-

rey on est venu arracher du cœur
dea masses les sels sentiments gni
ouvaient leur apporter la force el
à consolation l'âme du peuple a
été ampuléede l'espérance at de la
foi, Car c'est bien la mort de la
couviction religieuse et du senti-
ment chrétien qui, tout en laissant
le champ libre à ce débordement
de luxe fou, chez les uns, a ouvert
la porte à ces explosions d'anarchie
chez les autres,
À coup sûr, il nous est donné en-

core aujourd'hui, en mainte el
mainte occasion, d'adinirer la teme
bérance au n'heu des plus gran
des fortunes et la sésignation dans
la plus poignante des iisères,
Mass, quand if se trouve ou million
naire, enflé de superflu, qui, ayant
perdu lonte eroyance en l'audeld,
veut jouir sans reiense do la vie
présente el se gorge de plaisir somp
tueus, comment veut-on que des
malheureux, sans logis et sans pain
en qui est morte aussi toute foi
dans lu vie future, vn qui gronde
aussi l'Âpre désir de la joissance
1ci-bas, comment v-ut-0n que ces
malheureux ne soient pas jetés
vers le crime, à la vue du mons-
trneux contraste entre leur misère
allolante et les millions gaspillés
de ce riche ? Voynas, pourquoi, en
vertu de quelle force, en vertu de
“quelle idée, supportevaient-ils pa-
tiemment cetle M rérene

Aufond, si l'on n'avait recours,
pourbriderles fureurs accumulées
des pavres saus foi contre les riches
sans vert, qu'à la contrainte ma.
ténielie, il y a longtemps que le
déchainement se serait produit.
Mais heureusement pour notre  so-
ciété paienne, il existe encore un
christianisme latent, qui s'ignore
st qui vibre néanmoins dansles re
plis vb-eurs de l'Âme populaire, Au
cours des longs sièel par
notre nalion depnis sou baptême,il
s'ast amassé trop de sentiment re-
ligieux en l'esprit de la race, pour
que les commandements divins, im
prégnés dans l'âme française, en
ajeut pu être chassés par deux on
trois grnérations d'inpies. Mais
quand l'abominable travail des l-
bres penseurs aura bonleversé |»
rœur dupeuple assez profondément
pour endéracinerla fibre chretieLs
ne, on pourra voir, À l'éclair des
bombes et à la lueur des incendies,
les résultats derniers de l'œuvre
maçonnique.
H serait done grand temps que

l'œpvre entamée fa suspendue,
(ug les pluies déjà creusées fussent
gnéries, que la religion remit par-
tout en honneur, chez les miltion-
nzires et chez les miséreux, les lois
de la justice et le sentiment du de-
voir,

EL, dovant ces abus de la riches.
se, il convient d'ajouter aussi : il
serait grand lemps que les déten-
teurs de Ja propriété reconnussent
enfin lalimite imposée à leurs droits
par le Créateur de la propriété. De-
vant la conscience, il ne lenr est
pas plus permis de gaspiller leur
fortune en des ameublements de
cing millions qu'il n'est perms 4
leur voisin moins forluné de pren-
dre une part de ces millions.

Carsi devant la loi celui-ci est
condamné, tandis que celui-là
t'est pas inème inquiété, devant
Dieu le volenr el le millionnaire
ont tous les deus violé le droit
chrétien de la propriété. Enfin,
pour conclure, est-il bien fondo a
exiger des pauvres qui n'ont rien le
respect de sa proprieté, celui là qui
la possédant, ne la respecte pas
mème entre ses propres mains ¥

Francois VEUILLOT.
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Souffrances Prolongées
   

Enflurs des juintures et dus membres qui
avaienttrois fois leur groëseur vaterelle—

Un malrde uhtée depuis ur: au et
demi.

De “L'Echo”, Wiarton, Ont.

Me Win. l'hew, qui est bien
connue daus la ville du Wiarion,
souffrait d'une maladie de cœur et
d'un rhumatisme articulaire de-
puis une quinzaine d'années. Mais
dermiergient, sou état s'est amélio-
té d’une manière si_inalteudue,
qu'un reporter de “Echo” se ren-
dit chez elle pour s'informer de la
cause de ce changement. Mme

1e y, qui ne recherche par la pu-
| bhicité, consenltil cependant à com-
muniquer UN exposé succinct de
sun cas, pour l'avantaga de ceux
qui sont atteints du mème mal.
Voici ses paroles : “J'ai passé un
an et demi dans le lit, las joiutures
des membres étaient enflées an
pou d'avoir trois fois la grosseur

; ordinaire, Je 1ne mis sous les soins
des médecins, et ils me dirent que
Je pouvais renoncer à l'espoir de
Jemais marcher. lis wadministre.
veut des remèdes, mais ivutilement,

; Les méjevines patentées n’eurent
pas plus de succés, et aprs avoir
lu l'annonce des Pilules Roses du
Dr Williame, je résolus de les es-
saver, et dès le début, elles me fi.
rent du bien ; c'était au commen.
cement de janvier, el en ai pris
dix boltes depuis cette époque, De-
puis ce temps-là, je suis assez bien
portant puar vaquer aux soins du
menage sans l'aude de personne.”

Les Pilules Roses du De Wil-
liams guérissent eus'attaquant à la
racine de la maladie. Elles renou-
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ent le sang, for-
t foul disparaitre

Refusez toute contre-
Façon, #b voyez que chaque boite
que vous urhietés, 506 contenue!
dans une enveloppe portaut au:
long notre imarque: “Dr William's !
Pink Pills for tale People”.

—Unterrible onragan s'est dé-
chaîné sur une partie de la rive de
Bamplon, N, H,, lundi soir, cau
Sant des pertes de vie nombreuses
el endonmageaut numbre de pro-
priétés,

Lu lourgade wa case uv
Be que sut nue clendue du le
de TOU verges de large, C'etait
comme un tourbillon impélueux,
qui ne s'est maintenu que durant
quelques minutes, mais plusieurs

 

vellent et enr

  

collages el hôtels n'en onl pas
moins élé renverses de fond en
comble,
Onze personnes ont élé tuées et

soixante-guinze #nlres blesses, Cing
personnes se sont Noyes,
A Beverley, Mass, un bateau à

vapeur, le Surf Oty, a chavire 3 la
sutle d'une botirrasque terrible, à
deux milles du rivage. Soixante
excursionnistes Clarenti à bord, On
Ne sait pus encore coubieu de per-
sonues ont péri, us 1 pure que
la liste en est élevée, Une foule
de personues ont cependant pur être
recon ives,

  
    

  
il veut son Castoria.

T=

Teinturières
Expertes
Mme Willlam Warder, de Spry, Ont.,

dit: ‘Von Telntures Diamant wont
escellentes, et rien ne pourrait main.
tenant m'induire À employer aveun

autre genre de telntures. les Tointu-
res Diamant me donnent toujours nne
entière antiafaction,
Mme MeNelll, de Stanley Briâge, I.

P, E, dit: Je me nuls servie avec
un grand succès des Teintures Dia-
mant, Je les recommande À toutes les
dames qui désirent teindre elles-mêmes
Pour telndre les étoifes À robes elles
wont nImplement parfaites.”
Mme L. Reid, Ae Newcastle, Ont.,

dit: ‘Nous avons employé depuls dix
ans vos telntures Diamant et avons
constaté qu'elles sont les meilleures

telntures qui existent,”
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CONSO NeFn wins
Shiver Sepang.

X PERTE d'AË-
3 PRTIT, I

LITH —dans tous
oes cas, Tha D, & LEmulsion produit

45ReD1. Euubicn pal
To ‘uns Loux persistante dont
j'etais non, ot l'ai gagné beau

per, HAM, 1. C., Mootrial.
50673 ar 81 LA Bouteurx

DAVIS & LAWRENCE CO. Ld, Moxtauas   
Marché de Waterloo

 

samedi, © juil, avy,

  

 

    

  

  

   

 

  

 

  

  

 

   
  

 

  

   

$c 8c
Veurrefrais,la livre. 16 a 17
Ponrre eu Linette 14 1
Sucre d'érable. 5 0
Misl en reyo w 10
Miel en pot... 8 10

(Eafe,In douzain: 10 1
l’ommespar quar 0.00 0.00

Pommes par minot. 0 000
l'atatea par minot 40 80

(’ignons par minot 1.00
8.00 7.00

# 10

9 10
sambone fumés par Ib IE] 15
Sindoux par livre. 1
Fwuf en ouartier, 400 50
Fœufpar be. 0 10
Mouton par It ov 00
Veau par tbe. 0 10
(nues, la pièce 0.50 0.78
{ies par Iba... 07 08
Poules par couple 4“ 50
Voulets par coupl wa 00
Peaus vortes.

Bois par corde… . 2.25
ois frunc de 20 pes par corde 1.25 140

is mou ve “ 1.00 000
Foin, ls tonne.......... conven 8.00 19.00

CRIX DES GRAINS CHEZ NUS MAR.
CHANDS

  

  
  

 

A voine, par 32 lbs. 0.40 a 0.00
clé, par 60 Ib: 12% 135
tted'Inde. ... 4, 00
‘ree, par 48 Ibs 0 00

 

 

Sarrasin, jaune ou noir… 00 vo
Graine de Mit... rn 000 0,00
Sun, $13.50 1a tonne ; 10 lbs... 0.79
Grd, $10.00 “ . 0.08
Moulée, $18.00 “ 1,00
ltecoupe319.001 « 1.05
Vaiine do bléd’Inde, $18.00 «
‘atine de Sarrasin par 100 lbs.

1.00
1,75

 

ANTONIO CHAGNON
(MARCHAND DE

labae, Pipes, Cigare,
WATERLOO,

J'ai le plus bel assortiment de py
As la region, et mes prix sont plus La
to ceux dde Montréal,

Cigaros et cigarettesde premiere qualité.
Tabacà fumer, en paquet, des meillen-

is marques,
Hacs d 1ibas, porte-cigares,!

teftes, ete, ete,

ANTONIO CHAGNON,
Batisse du “Jourual.” Waterico.
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Provisions,

Farine de blé,

——AINSI Q

Nous en avons

Nous vendons

si en gros à aussi

PLACE DU

  
   

 

7 A
ia N

as
ALLEZ CHEZ.

Wi M. FESSENDEN
———POUR LES—

JSTENSILES DE SUCRERIES
DE TOUTES SORTES,

Chaudières, Bassins, Bouilleurs et Cha
VMCAUX pourl'eau d'érable, Couvercles
pour chaudières et Evaporateure—lesleurs articles aux plue Prix possi-

32

 

  

  
bles.
1 Ja out plu, Jen meilleurs convercles
He chaudières ; ils feront i
quelle chaudière. WE pour n'importe

AussiPoëles et Ferblanterio de tonte
description À Lien bon marché,

Vous y gaguerez à voir mon aesorti-went avant d'achete ailleurs,

W. M. FESSFNDEN,

 

 

u V.C,
Waterloo, Oue .

3

février 1897,

GRANDE VENTE
COMMENGANTLE30 oct.
Se continuerajusqu'à ce que

ont le stock soit vendu,

Clapenux de feutre a Ze, 80c ot Tc
Aussi: Gilels c''huver, Collerettes et mia;

teaux d'enfants à moitié prix.
Oarnitures de Robas des derniers patrons

À 26c duna la piastre.
Chapeaux garnis, depuis #1 en montant

à l’ancienne place de

CIE,L MeGAUVRAN &

WATERLOO, Q. P

HOTEL RACINE
RACINE, P.Q.

L. BEAUREGARD & FRERE,
PROPRIETAIRES,

Cet hôtel ayant enbi de grandes répara-
tons, pent être considéré com mear
Weilleurs des environs.

   

voyageurs y trourerant toujours de
(3 une table abondante, d’eacel-

lentes queurses dea clgares de choks,
Auvei des voitures pour aller à la cam-pagte.

REPAS à TOUTE NIURM.

bons li 
Carré du Dépôt, Près de lu Station

|

°°Pdu'V. C.

  

Avez-vous besoin de

Hpleeries,
|

Ete., Ete., Ke,

 

de blé d’Inde,

UE DE— —

Benin fe toute sncte
4%

 

un immenseas.
sortiment que nous vendons an
plus bas prix possibles.

Venez nous voir et vous assu.
rer par vous-mêmes,

en détail et ang.
bon marché que

vous pouvez acheter à Montréa],

A. F. SAVARIA & CIE
MARCHE.

WATERLOO, P, 9.

 

COTE & BERARD
BOUCHERS ET CHARCUTIERS

Etal duns leur maison en jure de
l'église catholique.

Toujourson mains —visndes de toute ,
sorte, teudin, aaucisse, jambon, volailles,
ele.

De plus, éoiceries fruits, tabsc, con-
serves en boîles de Leute surle, poiston

la

Prix des plus raisonnables.
Waterlco,ler déc, 1806,—1u.

  80 YEARS'
EXPERIENCE  

   
    
  

 

Tnaoe Mancs
Dcsians

Copyniants &c

Opi | free whether ax
Biqgianle. Communtes:

an
Hivéntion [e probabl

ie book ut Patentstlona strictly confident;
t free.

A bandsomely Ulustrated weekly. Larcest
culation of any tie (garnet; Forme,

the, inNNEs a
cir.
na

oHTok

 

$3018roadway,
ran V Br, Washingtoo, D.
 

    
    

 

   

  

PATENTS
[PROMPTLYSECURED)

oF uur interesting book!
ow sou are swtodind
on hetrata puied

res ION & WARIOX,
» New Tork Life Bulldig, Montreal
uiiding, Wesbingion, D 0.

          

—————— ———

J J de UA
Aver-vonsbesoin

d’allor faire une
course, Un vof:
une eae
vous tronveret, ich
justement In voitu-

re que vous désirez avoir.

Voiture légère à un cheval, buggy cous
vart, voiture à deux chevaux, voiture de
sale. etc.

e tout ‘aux prix les. plus.
raisonnables.

S'adresser, À n'importe quelle heure, d
vive volx ou par téléohons Belt nu Pari
su propriétaire,

EUGENE BLANCHARD
Buccesseure de Lefrbvrs

Waterloo, 16 Nov. 1887. ~1a. . Rerine, 16 ary 846, 1a.  


